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RESEAU 
UFOQUEBEC 

SI VOUS OBSERVEZ UN UFO ,APPELEZ 
TOUT DE SUITE UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 653-7767 
Région de Montréal et de Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 
Région de Rougemont 

467-3630 

NORBERT SPEHNER 679-0282 
Régions de Longueuil et de Chambly 

MONIQUE BENOIT 836-2131 
Régions de Joliette et Berthierville 

WIDO ROVILLE 
Montréal,Les Laurentides 

626-9I25 

NOUS ENVERRONS QUELQU 1 UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 

DEVENEZ CORRESPONDANT LOCAL DE 
" UFO-QUEBEC 11 EN NOUS FAISANT 
CONNAITRE VOS NOM ET NUMERO DE 
TELEPHONE,AINSI QUE LA REGION 
OU VOUS HABITEZ 

UFO QUEBEC 

CA NAD/AN 

BP 53 
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elaude mae duff 
C'est avec plaisir que je prends mes nouvelles fonctions de 
Rédacteur en Chef de la revue. Lorsque ce poste m'a été propo­
sé, j'ai bien évidemment accepté, d'autant plus que j'avais 
déj� une certaine expérience dans le domaine de la rédaction. 
Depuis 1 an, maintenant, la revue existe, et j'ai bien l'in­
tention, avec l'aide et la collaboration des confrères du grou­
pe, de continuer mes activités dans l'optique qui demeure tou­
jours la même pour l'association UFO-QUEBEC ·= une présentation 
sérieuse et la plus objective possible de l'ufologie et des dif­
férents sujets connexes, sans intrusion dans le domaine du fan­
tastique ou de celui des nouvelles spectaculaires et non-con­
firmées qui, bien souvent, font du tort a la recherche ufologi­
que et donnent beau jeu a la politique de dénigrement de certai­
nes agences militaires ou gouvernementales, ou simplement des 
sceptiques et des gens pas ou mal informés. 

Avec ce premier· anniversaire de naissance, ou d'existence, de 
UFO-QUEBEC, nous avons le sentiment d'avoir assez bien rempli nos 
buts premiers; nous avons mieux défini les fonctions des membres 
fondateurs, l'administration de la revue a été plus structurée 
et, en gros, les différents problèmes inhérents a la publica­
tion d'une telle revue ont été cernés et réglés; nous en remer­
cions principalement Norbert Spehner qui a été d'une grande aide 
pour le "départ" et le lancement de la revue, grâce a son expéri­
ence dans le domaine de l'édition d'une revue spécialisée. Toute­
fois, il y a toujours place pour amélioration. C'est dans cet es­
prit que nous entreprenons une deuxiême année. Nous continuerons 
a faire notre possible pour donner aux abonnés l'information ufo­
logique québécoise et internationale a laquelle ils s'attendent, 
et nous envisageons d'augmenter encore la qualité des différen­
tes chroniques dans les numéros a venir. 

C'est grâce a la réponse encourageante des abonnés et a leur sou­
tien que nous avons pu mener a bien cette tâche; pour une bonne 
majorité de ces derniers, l'abonnement se termine avec ce numéro 
4 et le "x" inscrit dans la case du bas indiquera, désormais , la 
fin d'un abonnement. Si vous, lecteurs de UFO-QUEBEC, avez permis 
la situation présente, nous comptons bien que vous aurez a coeur 
de permettre cette évolution intéressante pour l'ufologie québé­
coise. Dans cette optique nous espérons que vous continuerez a 
nous donner votre soutien pour la revue en vous réabonnant le plus 
tôt possible; et si vous changez d'adresse au cours de l'année, 
n'oubliez pas de nous en avertir : cela évitera des complications 
postales �t nous économiserons du temps et de l'argent. 

Souvent, nous recevons des lettres de personnes nous demandant de 
quelle maniêre elles peuvent collaborer a la revue ou a la recher­
che ufologique en général. Dans les circonstances présentes il y a 
plusieurs manières de le faire, dans la mesure des possibilités de 
chacun, de ses aptitudes, de ses moyens, etç. En premier lieu, il 
faut quand même connaître assez bien le sujet et pouvoir déterminer 
ce qui entre vraiment dans la recherche ufologique. Ceux qui béné­
ficient des avantages des média d'information peuvent ainsi pr.ésen­
ter le problème ufologique a la population et en faire connaître 
les différentes facettes. Vous pouvez également organiser des ac­
tivités pub·liques ou socio-culturelles dans les centres de loisirs, 
les écoles, les collêges, les CEGEPS, etç. Certains membres-fonda­
teurs de UFO-QUEBEC disposent de moyens audio-visuels pour ce fai­
re et, au cours des années passées, plusieurs programmes d'infor­
mation ont ainsi été présentés; les personnes intéressées (profes­
seurs, directeurs d'activités, responsables, etç.) peuvent prendre 
contact avec UFO-QUEBEC et demander notre collaboration. Enfin, 
il existe nombre d'autres possibilités d'aider : il n'en tient 
qu'a chacun de juger quel moyen utiliser. Un des plus effectifs et 
a la portée de tous est le militantisme en faveur du mouvement. 
Et au Québec, la revue est déja bien connue. Donc, mettez-y du 
personnel, montrez-la a vos amis et connaissances, suggérez-en la 
lecture, offrez un abonnement-cadeau, etç. C'est par le travail et 
l'effort de chacun que nous réussirons. Alors, pensez-y et aidez­
nous a diffuser notre revue UFO-QUEBEC, VOTRE revue. 

S'il y a un " X "  inscrit dans ce carré , cela signi fie D 
que votre abonnement se termine avec le pré sent numéro 
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QUEBE(J 

LE S OBS E_RVATIONS 

DU %4.09-7$ 

ph. lllaquière 

Nous remercions nos lecteurs qui nous 
ont fait parvenir de la documentation 
sur les �vénements du dimanche, 14 sep­
tent>re 1975. En particulier nos remer­
ciements et félicitations pour l'excel­
lent travail de Messieurs Louis Gagnon 
et Alain Migneault de Québec. Aussi . 
pour le beau document que nous a fait 
parvenir Mario Lamoureux, sur l'événe� 
ment de Kingsbury. Au moment de prépa­
rer ce numéro et A cause de la grève 
des Postes, nous avons d'autres dos­
siers sur les événements de cette jour­
née, mais non complétés. Entre autres, 
nous avons 3 dossiers qui nous viennent 
de la région du Lac Saint-Jean, de Chi­
coutimi et de Kénogami. Un de nos cor� 
respondants-enquêteurs pour cette ré­
gion, M. Daniel Robert du 505 de la rue 
St-Alphonse a St-Bruno, nous envoie 3 
dossiers sur lesquels il a travaill� 
en rapport avec la présence d'objets 
volants non identifiés qui auraient vi­
sité la région du Lac St-Jean en la 
soirée de dimanche 14 septembre dernier. 

���!!li �r_ �� PPQ�! : BAIE C0�1EAU : 19. 00 H. 

Ce témoignage nous vient d'un. honme qui 
travaillait a naie Carneau pendant cette 
période. Le témoin se promenait en auto; 
au moment de l'observation, il faisait 
face au Nord, lorsqu'il vit venir A sa 
gauche une boule lumineuse très brillan­
te. La couleur changeait du bleu au vert 

et vice-versa. Cette sphère voyageait A 
très grande vitesse sur un plan horizon­
tal et a très basse altitude. Cette bou­
le lumineuse venait du Nord et se diri­
geait franc Sud. Le témoin n'entendit 
aucun bruit. 

Référence : Philippe Blaquière. 

g���Ï��-��PPQ�! : ST-GEORGES, BEAUCE, 
21.12 H. 

Notre témoin, confortablement assis daRs 
son fauteuil, regarde la TV. Subite­
ment, son attention est attirée par un 
objet lumineux qui traveFse le ciel; de 
sa grande fenêtre panoramique il voit 
un objet qui a la forme d'un cigare; il 
est de couleur verte plus foncée a l'a­
vant, le vert se dégradant vers l'arr­
ière pour se terminer par une luminosi­
té d'un blanc éclatant; a bout de bras 
l'objet fait un pouce de long. Le ciga� 

�e se d�plaçait a très grande vitesse, 
· 11 vena1t du sud-est et se dirigeait 

vers le nord-ouest. Il aurait passé 
au-dessus de la région de Québec. 

Réf.: Ph. Blaquière. 

I�QÏ�Ï��-��PPQ�! : LACHENAl E ,21. 12 H·. 

Nos t�moins venaient de Terrebonne et 
se dirigeaient vers Lachenaie. Ils

'
ont 

vu, du côté gauche de leur voiture, une 
boule verte qui descendait en direction 
de Saint-Roch-de-l'Achigan. Cette bou­
le avait i du diamètre de la pleine Lu­
ne. Cette boule lumineuse verte voya­
geait sur un axe s�d-est/ nord-ouest. 

Réf. : Marc Leduc. 

9��!�1��-��PPQ�! : SAINT-ALEXANDRE DE 
Kf,MOURASKA,21.15 H. 

Le docteur Paul Martin, chiropraticien 
de Québec, circulait sur la route 20 A 
la hauteur de St-Alexandre-de-Kamouras­
ka; il retournait chez lui à Québec. 
Pour la première fois, le docteur Paul 
Martin voit un OVNI. Il était incrédule 
jusqu'a ces derniers temps : maintenant 
il est convaincu que ces. objets existent. 
L'OVNI lui est apparu à sa droite en­
tre la route 20 et le fleuve. L'objet, 
légèrement de forme ovale, brillant com­
me la lumière d'une lampe-éclair, était 
surmonté d'une pointe rouge. Il voya­
geait lentement a basse altitude, s'est 
immobilisé 4 secondes et a démarré len­
tement pour ensuite disparaître. 

Réf.: LE SOLEIL, 26 sept. 1975. 

�!�9�!��-!:'�PP2!:'! : KINGSBURY, locaiité 
sis A 6 milles au 
sud de Richmond. 

21.15 H. Nous avons 2 témoins : le pè­
re et son fils, qui ont vu une sphère 
vert pâle, de la grosseur d'un canta­
loupe, se promenant au-dessus des mon­
tagnes de la région. Cette boule vert 
pâle était ceinturée par un halo blanc 
mat et elle laissait derrière elle une 
traînée lumineuse verte avec des étin­
celles rouges. Elle venait de la région· 
de Sherbrooke et se dirigeait vers la 
région de Drummondville, direction 
sud-est/nord-ouest. Cet objet voya­
geait a basse altitude et les témoins 
n'entendirent aucun bruit. 

Réf. : Mario Lamoureux. 

�!�!��-��PPQ�! ; Route 20, en direc­
tion de Québec, un 

peu avant Val-Alain. 
21.20 H. André Guy, animateur A la té­
lévision, canal 4 A Québec, CFCM-TV, est 
aussi pilote d'avion .. Il revenait de 
Sherbrooke avec sa femme et ses deux en­
fants, lorsqu'il aperçut dans le ciel 
un objet tout illuminé qui éclairait 
dans toutes les directions; l'objet vo­
lait A une yitesse réduite et A environ 
3,000 pieds d'altitude. Il s'immobilisa 
d�vant eux subitement, changea de direc­
tlon dans un angle de 90o et disparut 
dans le ciel A très grande vitesse. 

Réf. : Canal 4 A Québec, CFCM-TV. 



��P!l��-r�PP2r! CHARLESBOURG, heu-
re non précisée. 

un étudiant de l'Université Laval a vu, 
de Charlesbourg, un objet qui était 
três brillant,pendant 2 secondes. L'ob­
jet était ovale et surmonté d'une lumiê­
rere rouge; il se déplaçait du sud-est 
vers le nord-ouest et ne laissait en­
tendre aucun son .. 

Réf.: LE SOLEIL, 26 sept. 1 9 75. 

Grêve l:il 1 mo ur a 
Lauzon, 2 1 .1 5 H. 

Monsieur J.J. Couet se trouvait sur la 
gr�ve Gilmour a Lauzon, lorsqu'il vit 
vers Sainte-Pétronille, Ile d'Orléans, 
un objet lumineux; c'était tr�s brillan�� 
et três extraordinaire, disait-il. L'ob-· 
jet ovale volait assez bas et il dispa­
rut après quelques secondes. 

Réf.: LE SOLEIL, 26 sept . . 1 9 75. 

���Y!��-r�PP2r! : Ciné-parc Beauport, 
heure non précisée. 

Un homme et une femme ont vu, du ciné­
parc Beauport, un objet illuminé qui a­
vançait, reculait, s'arrêtait puis al­
lait dans toutes les directions. Nous 

·manquons de détail dans ce cas car la 
source n'est pas précisée. 

Q!�!��-r�PP2r! : SAINT-MALACHIE, DOR-
CHESTER, 21.30 H. �· 

Un fermier a vu au-dessus de sa grange 
un objet lumineux qui volait a três 
grande vitesse. Dans ce cas aussi nous 
manquons de détail. 

Réf.: Canal 4 a Québec, CFCM-TV. 

Aprês"une analyse sommaire des événe­
ments de cette soirée, je constate 
qu'un vaisseau-porteur a traversé le 
Québ�o sud vers le nord, et

.
que sur �on 

passage il a largué une sér1e de pet1ts 
vaisseaux qui sont venus fureter un peu 
partout dans un immense secteur de notre 
Belle Province. 

U.PO 
QUE BEC 

ABONNEZ 
vous 

.. 

ENQUETES RECENTES 

Georees Ethier 

ATTERRISSAGE AU COEUR DE MONTREAL 

Coin Dorchester et De Bullion, pour­
tant •. . c'est ce qui a été vu diman­
che matin, le 31 août 1 9 75 , a 4.1 5 AM. 

Une demoiselle sobre, intelligente, 
qui ne croyait pas aux soucoupes vo­
lantes ni ne s'y était jamais intéres­
sée, a vu quelque chose de bizarre, 
qui l'a hautement impressionnée, au 
point qu'une semaine après l'incident 
elle tremble encore d'émotion, en par­
lant de ce qu'elle a vu. Laissons 
Mlle A. B. nous raconter les faits. 

" Je dormais dans ma chambre au 8 ème 
étage de cèt hotel de 8 étages, où 
j'habite depuis quelque temps, situé 
rue Dorchester, entre les rues Saint­
Domini-ue et De Bullion, au centre de 
Montréal, Je m'étais couchée vers les 
11 heures du soir, comme d'habitude. 
Je dormais d'un profond sommeil, quand 
un léger vrombissement et une lumière 
éclatante me réveilla. Je me suis le­
vée en sursaut et j'ai ragradé par la 
fenêtre ce qui se passait. Avant 
d'aller a la fenêtre, je remarquai 
que ma montre et mon réveille-matin 
indiquaient 4 . 1 5  heures du matin. Sur 

' le terrain de stationnement, au bas 
de l'hotel et vis-a-vis de ma fenêtre, 

, je vois la source de cette lumière i­
nusitée, une sorte de grosse boule a­
platie de haut en bas, qui brillait : 
comme le soleil et lui ressemblai·t 
même, sans éblouir comme lui. Ses di­
mensions semblaient être d'environ 
15 pieds ( 4 rn 50 ) de diamètre et de 
4 pieds ( 1 rn 20 ) de haut. Cette 
boule ou cet engin brillant semblait 
posé sur, ou três pr�s de aa surface; 
je ne suis pas certaine car il était 
a environ 50 pieds ( 1 5  rn 20 ) de la 
base de l'hotel, et j'étais aussi a 
80 pieds ( 24 rn 30 ) environ au-des­
sus. 
Je regardais cette chose depuis quel­
ques secondes, quand elle commença a 
s'élever lentement et passa a près de 
1 0  pieds ( 3 rn 5 ) de ma fenêtre. Il 
ne semblait pas y avoir aucune ouver­
ture a sa surface et brillait de fa­
çon uniforme, et continua a s'élever 
douéement, toujours en faisant ce lé­
ger et doux bruit de moteur. Quand el­
le eut dépassé la hauteur de ma fe­
nêtre, je montai vivement sur la ter­
rasse d� toit, où je revis l'objet � 
qui continuait sa trajectoire vers 
la montagne. 'Il passait au-dessus 
des monte-charges de construction de 
la Place Desjardins, et en quelques 
minutes, if avait disparu derrière 
la montagne du Mont-Royal, en passant 
au-dessus de la croix. 
Je me suis recouchée mais je n'ai pas· 
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pu me rendormir. D�s que le jour s' 
est levé, je suis descendu voir l'en­
droit où l'engin s'était posé afin de 
vérifier s'il y avait des traces. 
Tout ce que j'ai pu voir a cet endrott, 
autour d'une bouche d'égout, et seu­
lement a cet endroit, était comme une 
cendre blanc-gris tr�s légère et dou­
ce. Je ne peux dire si cette cendre 
y était avant, ou non. Un mois aprês 

l'incident, en montrant les lieux a 'M 
Ethier de UFO-QUEBEC, nous avons re­
marqué a cet endroit une sorte de cer­
cle jaunâtre, marqué dans l'asphalte; 
personne ne peut dire s'il y a une re­
lation avec ces traces et l'engin, mais 
elles n'apparaissaient nulle .part ail­
leurs sur ce terrain de 30,000 pieds 
de surface. " 

Note de l'enquêteur : Rien ne nous 
permet de douter du récit de Mlle B., 
et nous croyons sincèrement que tout 
ce qu'elle a rapporté est exactement 
ce qu�elle a vu. 

COMPORTEMENT BIZARRE D'UN OVNI PRES 
DE SAINT-JEAN D'IBERVILLE 

Témoin : M. Réal Boily et son épouse, 
qui résident a l'Ile Ste­

Thérèse, prês de Saint-Je�n. 
M. Boily revenait de la Ville de Qué­
bec, qu'il avait quitté vers 1 heure 
du matin, le 29 octobre 19 75 , après y 
avoir visité son frère. 
En arrivant chez lui il regarde sa 
montre pour vérifier exactement le 
temps que le trajet lui a pris : il 
est 3. 50 H. A.M .. 
En sortant de son auto et en s'éti­
rant, il remarque une étrange lumière, 
de dimension d'environ la moitié de 
la grosseur de la Lune dans le ciel; 
cette lumière se déplace en zig-za­
guant et va maintenant de l'est a l' 
ouest, a environ moitié chemin entre 
l'Ile et la Ville de Saint-Jean. La 
lumière baisse beaucoup, au point 
qu'elle disparaît de sa vue, et sem­
ble pénétrer dans les eaux du Riche­
lieu; au bout d'environ 1 minute, 
elle réapparaît au même endroit où 
elle avait disparu, monte de plus en 
plus rapidement et disparaît comme u­
ne flèche vers le nord, en continu­
ant de monter. 
La lumière fut observée pendant 1 0  
minutes, ne fit aucun bruit, fluc­
tuait un pew; sa hauteur fut esti­
mée comme étant de 1 50 rn a son apo­
gée, et a moins de 8 rn quand elle 
disparut au-dessus de la rivière. 

Note : Le témoin est bien connu de 
l'enquêteur en tant que per­

sonne sérieuse et fiable. 
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L'ETRANGE AFFAI.RE <<LEEMING>> 

.CONTACT AVEC UN UFO ET SES OCCUPANTS 

traduc�ion : 
WIDO & JOSIANE 

ROVILLE 

NDLR Malgré la longueur du texte qui suit, nous avons tenu 
à le présenter au complet car tout l'ensemble de l'événement­
décrit, ses caractéristiques, les suites, etç., forment un 
tout, et il est extrêmement intéressant d'en prendre connais­

:sance dans sa totalité. D'ailleurs, les coiiDilentai"fes de 1.' en­
quêteur, à la fin, sont très pertinents et en font ressortir 
toute son importance. 

Le récit suivant, daté de 1966, est traduit de l'anglais du 
journal " Montreal Engineering Company ". 
Le témoin en question habite actuellement la provin� de 
l'Alberta et travaille à Edmonton. J'eus connaissance de son 
observation par le cousin d'un de mes confrères de travail, 
qui travaillait avec M. Leeming, et qui réside à Calgary. Le 
fils de celui-ci a d'ailleur' assisté à une de mes conféren­
ces sur les UFOs donnée à l'Ecole Supérieure de Pointe-Clai­
re en 1973 devant les Cadets de l'Air, organisée par l'entre­
mise du Département du Transport et de l'Armée de l'Air Ca� 
nadienne. 

LE RECIT 
. par R. B. Leemina. Tnp' es électricité • 

L'accroissement récent des observations d'UFOs et l'accepta­
tion croiss-ante du public sur la possibilité de visiteurs de 
l'Espace, m'encouragent à raconter cette expérience que j'ai 

1vécue il y a quelques années dans un district à 225 kilomè­
tres au. nord de la Ville de Québec, Pour des raisons faciles 
à comprendre, je me suis tu jusqu'à présent. Ma discrétion 
ne fut pas facile car souvent, assis devant mon poste de té� 
lévision ou de radio écoutant des émissions sur les UFps et 
les observations d'UFOs, je me rendais compte d'un fait : 
quelques-uns des phénomènes associés à des observations réel­
les étaient décrits correctement, mais ceux-ci étaient mal 
interprétés techniquement, même par nos s�nts, En relatant 
les faits de mon propre contact, maintenant, j'espère appor­
ter une meilleure compréhension du sujet. 
L'incident lui-même est arrivé il y a déjà quelques années, 
quand je fus .désigné par la compagnie " Montreal Engineering' 
à passer quelques semaines au moulin de pâtes et papiers de 
la compagnie Priee et Frères Ltée, à Kénogami. Mort travail 
était en rapport avec la nouvelle installation de la machine 
No. 1 de papier et de son emmagasinage. Pendant mon séjour, 
la production fut stoppée pratiquement chaque fin de semaine, 
pour permettre l'installation et la mise en circuit de nou­
velles machines et appareils. Je dus naturellement travailler 
pendant de nombreux week-ends. En conséquence, j'étais plus 

qu'heureux de pouvoir profiter d'un week-end quand je 8e dl­
vais pas être présent au travail. 
Le temps était ensoleillé et très chaud, le paysage à son 
meilleur. Je pris une petite caisse·de Coke et un ouvre-bot­
tes, des chips, des bananes, des biscuits et des tablette• 
de chocolat au cas où j'aurais faim, et je me suis engaaf 
sur la route avec ma vieille Ford 8 cylindres (VS), sans le 
moindre souci au monde. 
Je roulais tranquillement, car les routes de la région du 
Lac Saint-Jean dans le Québec ne sont pas des au%oroutes, et 
·,eaucoup ne sont pas encore pavées. Ce n'était pas surprenaDt 
�ar ma carte routière montrait qu'au Nord il y avait très p� 
de régions habitées entre le fleuve Saguenay et le Nord, ré­
gions surtout paysagères. 
Vers Midi, je quittai la route, et le nuage de poussière que 
soulevait ma voiture disparut, car j'étais sur un chemin isoJ 
lé, durci par le soleil. J'aperçus à ma gauche un lac qui 
brillait à travers les arbres. Le paysage était très invitant 
Je garai alors ma voiture sur le bas-côté de la route. Je 
fermai les fenêtres et barrai les portes de l'auto, même •'11 
n'y avait probablement personne dans les alentours, et j'en­
trai dans la forêt pour atteindre le lac. 
C'était dur de cheminer à travers !e sous-bois, mais j'attei� 
gnis le lac sans trop de difficulté; je me sentais heureux 
et je ne portais que de légers vêtements de flanelle et une 
chemise-snort. 

Le lac ressemblait à �ant d'autres milliers de lacs can-adi­
ens; il était de forme irrégulière et les arbres poussaient 
jusqu'à la rive. Il n'y avait aucùn signe de vie humaine et 
j'étais convaincu que probablement personne avant moi n'a­
vait mis les pieds ici. De l'endroit où je me trouvais, la 
berge était très à pic, et il m'était impossible d'avancer 
directement au lac. Pensant qu'il devait y avoir un meilleur 
endroit pour l'atteindre, je m'avançai vers la droite à plus 
de 180 ou 270 mètres, et�ouvai finalement ce que je cher­
chais : une sorte de plage couverte de cailloux pour s'y as­
seoir et écouter le murmure des vaguelettes se brisant con­
tre ·les pierres. 

LA TOUPIE 
L'étape suivante fut de revenir à ma voiture pùur y chercher 
mon gueuleton; je regardai le soleil et cherchai la directi­
on menant à ma voiture; je reto�rnai dans la forêt et, à 
part les arbres, je ne voyais plus rien d'autre. 
J'avançai doucement dans le sous-bois et je devais faire plus 
de bruit que 50 Iroquois, quand tout à coup mes yeux captè­
rent un reflet du soleil sur un objet qui brillait à travers 
les arbres. Cela n'avait pas l'apparence de l'eau et ne pou-



vai t pas en être , vu de cet angle . En tout cas le soleil é­
tait reflé té par un obj et  quelconque ; je ne me trompais pas 
car je voyais touj ours quelque chose . 
Pris de curiosi té , j e  dirigeai mes pas vers cette chose e t , 
très vi te , j e  me trouvai dans une clairière de la forê t .  Dans 
un coin de celle-ci se trouvai t une hutte en rondins , déla­
bré e ,  et le sous-bois s'était regarni avec de j eunes arbres 
et buissons qui avaient repoussé . Mais la chose qui at tirait 
le plus mon at tention et , j e·l'avoue , faisait battre mon 
coeur plus vi te .par l'excitat ion , é tait un obj et  que j e  voy­
ais maintenant clairement . 
La machine (et j e  dois maintenir qu'il n'y avai t aucun doute 
que cette chose en fut une ) avait environ 9 mè tres de dia­
mètre , et avait l'apparenee d'une toupie aplatie et gigan­
tesque . La partie inférieure avait  la forme d'une balle apla­
tie , surmontée d'une supers tructure arrondie vers le centre ; 
le centre avait des hublots espacés régulièrement autour de 
la circonférence . Au-dessus de cette supers tructure il y a­
vait une cabine cylindrique de 2 mètres de diamè tre et de 
1 mètre 50 de haut . Toute la machine reposait au-dessus du 
sol à environ 2 mè tres 20, sur trois pieds télescop iques 
disposés en parfaite symé trie de 120 degré s entre chaque pi­
ed . Pendant un ins tant , j e  ne sus que faire : avancer ou re­
venir sur mes pas ; mais mon instinct d'ingénieur me disait 
d'avancer car je voulais j e ter un coup d'oeil de plus près . 
Je m'approchai avec prudence , mais il n'y avait aucun signe 
de vie . 

Quand je fus plus près de la machine , j e  vis que les pieds 
qui la supportaient se terminaient , au bout , par des supports 
en forme de soucoupe de 1 mè tre de diamè tre , le côté convexe 
dirigé vers le sol , et réunis aux supports  par ce qui me sem­
blai t être un j oint universe l .  Les pieds terminés en soucou­
pes devaient évidemment servir de protection pour les cavi tés 
par lesquelles ils sortaient de l'engin ; de ce fait j 'en con­
clus qu'ils devaient être ré trac tables . 
J'étais maintenant à côté de la machine , en train d'é tudier 
l'extérieur avec beaucoup d'intérê t .  Elle était d'apparence 
mé tallique , mais le métal était dif férent de ceux auxquels 
j 'avais affaire normalement .  La fini tion étai t non lus trée , 
de couleur crème et douce , et d'apparence comme sablée à 
pression . La paroi é tai t continue et unie , sans aucun signe 
de j oint .  Contournant l'obj e t  à travers les buis sons , je dé­
couvris quelque chose de nouveau qui é tai t caché par les 
feuilles : une part ie du bas de la machine é tai t comme décou­
pée dans son contour , formant une porte ; un ensemble de mar­
ches et une rampe é taient visibles , et le contour de la porte 
était formé de façon à donner une étanchéité parfaite . Je re­
gardai au dedans , par l'ouverture , et je vis l'intérieur é­
clairé par une lumière verdâtre . Il n'y avait aucune lampe 
visible , mais tout l'intérieur é tait éclairé uniformément ,  
comme par élec troluminescence . 
Je me suis dit : " IL vaut mieux partir maintenant " ,  mais 
je suis quand même resté . Je savais que je devais regarder 
au-dedans , car autrement je me serais interrogé toute ma vie 
sur cette chose . Je voulais partir,  mais cette chose m'atti­
rai t ,  comme un aimant . 
Je regardai vers le haut et appelai : "Es t-ce qu'il y a quel­
qu'un ? " .  C'étai t une ques tion stupide , et  j e  dois avouer 
que j 'é tais assez content que personne ne m'ait répondu. 
J'attendis une autre minute ,  et je montai finalement dans la 
machine . 

A L'l NTERI EUR 
A ma droite se trouvait une séparation de la paroi , j usqu'au 
centre de la machine . Ce mur semblait se pro longer j usqu'à 
une cabine plus bas . Derrière ce mur sortait un brui t dis­
tinc t de bourdonnemen t .  La place où je me trouvais avait la 
forme d'un fer à cheval , et le plafond é tait formé par la 
supers tructure que j 'avais vue de l'extérieur . Les hub lo ts 
étaient fixés dans la paroi supérieure autour du centre de 
la machine . Au-dessous des hublots se trouvai t une sorte de 
banc qui me semblait fait  de vynile de couleur rouge , et  qui 
suivait le contour de la paro i .  Dans le mur , entre le banc 
et les hublots , é taient encas tré s toutes sor tes de portes et  
d'ouve rtures de  tou�es dimens ions ; à un point préc�s , j e  pou-
vais voir une sorte d'écran-TV au-des sous duquel se trouvait 
un tableau placé de biai s .  Sur celui- ci je notai des dépres­
sions régulières qui me semblaient ê tre les touches d'une 
sorte de machine à é$rire, Aucune des portes n'avaient de 
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poignées ou de serrues , mais en maints endroi ts on voyait 
des dépres sions , quelques-unes sur les portes , d'autres en 
groupes sur le mur .  
Mais l e  plus intéres sant é tait cer tainement deux fauteuils 
incliné s , très luxueux, qui é taient montés de façon à per­
mettre la vue au-dehors par les hublots disposés j uste au­
dessus . Ces sièges semb laient ê tre aj us tables pour toutes 
positions , assises ou allongées , avec des charnières auxcou­
des et aux genoux. Ils é taient équipés de ceintures de sé cu­
rité , d� type à 4 bandes , s imilaires à celles utilisées dans 
les avions militaires .  Elles me paraissaient servir pour re­
tenir la tê te , les coudes et les genoux. 
Devant les sièges se trouvaient des panneaux d 'ins truments , 
mais on ne voyai t aucun cadran : seulement des surfaces gri­
sâtres divi sées par des lignes en forme d'échiquier , espa­
cées de 10 cent imè tres carrés sur la surface du panneau; 
dans ces carrés se voyaient des dessins variés de toutes for­
mes : carrés , triangulaires ,  rec tangulaires ,  ou alors des 
groupes de cercles blancs . 
Quelques-uns de ces cercles brillaient d'une lumière ver te 
et  rouge , comme les lampes d'indicat ion sur les panneaux in­
dus triels , et quelques-uns des carrés montraient des symbo­
les lumineux , brillants , 'ressemblant à la proj ection lumi­
neuse d'un oscillos cop e ;  mais la plupart des carrés é taient 
éteints . 
Maintenant , j 'é tais sûr de me trouver à bord d'une sorte de 
machine volante , prob ab lement un vaisseau spatial , et j e  sa­
vais que les fauteuils inclinables devaient servir aux p i­
lote s .  Ils compor taient des supports pour les coudes , d'en­
viroJ 30 cm de large , équipés de nombreuses touches et rai­
nures ; je me disais que celles-ci devaient servir probab le­
ment de boutons-poussoir et de leviers de contrôle . 
A ce moment , j 'entendis un bruit et j e  réalisai que quelqu'un 
devait se trouver à l'extérieur . Je me sauvai alors par la 
porte , mais trop tard : j 'entendis des pas dans l'escalier 
qui menait  à la cabine : j 'é tais pris au piège . 
Ma première pensée fut de courir à l'autre bout de la ma­
chine pour me cache r ,  mais finalement j e  ne bougeai pas.  
Peut-être , pensai-j e ,  pourrais-j e me sauver en bousculant ce­
lui qui montait l'escalier , et p rofiter ains i de la surprise 
pour faciliter ma fuite . Mais l'escalier était trop étroit 
e t  je savais qu'il n'y avai t aucune possibilité d'évasion . 
Je res tai alors sur place , avec une mauvaise sensat ion dans 
l'es toma c ,  et j 'attendis la suite . 

.LES CREATURES 
Le s pas que j 'entendis dans l'escalier devaient être ceux 
d'un homme âgé , car il semblait hési ter devant chaque mar­
che . Je re gardai avec fas cination quand la "c réature" entra 
dans la cabine ; auss i  é trange que cela paraisse , je n'é tais 
pas trop surpris par ce que je voyais, La partie supérieure 
de 11lui11 ( j e  peux seulement assurer que c1é tai t.un " lui" ) 
é tait constituée par un casque , et le res te ressemb lait à ce 
que la maj ori té des gens appellent un habit  spatial . Il por­
tait un appareil dé tachable sur le dos , avec un tuyau bran­
ché à la partie inférieure du casque;et passant sur son épau­
le gauche , et une autre connexion plus petite sur son épau­
le drot�e , qui était probablement des connexions électriques . 
Le des sus du casque , de forme cylindrique , é tait p lat , et le 
casque et 1 'habi t  é taient de couleur blanc neige·.,... . Il a­
vai t  forme humaine e t  é tait de taille à peu près normale ; 
cela me ras sura énormément .  C e  qui m'inquié tai t l e  plus 
é tait le hublot rond , en avant du casque , lequel é tai t de 
couleur argent et ressemblait à un miroir opaque ; je ne pou­
vais voir son visage , mais je présumai qu'il devait me voir . 
L'effet de ce miroir é tait très é trange car il donnait à 
l'ê tre l'apparence d'un robo t .  J'essayai néanmoins de m'ima­
giner un ê tre humain typique , avec un visage amical , deux 
yeux, un ne z et une bouche ; toutefois , je ne voulais faire 
aucune spéculation à ce suj e t .  
Au début , l'arrivant n e  sembla pas me remarquer tout d e  sui­
te pendant que je le regardais monter l'escalier , mais quand 
il me vi t il s'arrê ta et j 'eus l'impression qu'il é tai t for­
tement é tonné . A ce moment , j 'aurais pu profiter de sa sur­
prise pour me ruer sur lui et me sauver par la sortie , mais 
j'estimai que cela aurait  é té tr6p violent . De p lus , c'é tai t 
moi l'intrus et non lui ; j e  lais sai alors échapper ma derni­
ère chance de fuite . Entretemp s , l'homme de l'espace avait 
porté son bras à sa ceinture avec un mouvement très rap ide , 
et pointait quelque chose contre moi qui ressemb lai t à une 
arme . 
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" Je suis désolé d ' être en tré ici comme çà " ,  dis-j e plutôt 
lamentablement ,  " mais j ' ai trouvé la porte ouverte et  j e  
suis entré pour regarder . "  
Il n ' y  eut aucune réponse e t  tout ce que j e  pouvais vo ir é­
tait le miroir de son casque dans leque l se reflé tait ma 
propre image , rappelant de façon frappante les miroirs dé­
formants des parcs d ' amusement , mais je n ' étais pas amusé du 
tout . Il ne faisait aucun bruit et  po intait l ' arme contre 
moi d ' une manière très hostile,  que j ' interpré tai comme sug­
gérant " Au mur "; ce que je fi s ,  et  je m' as sis sur le 
banc;  il se tenai t  devant moi et sans aucun doute devai t j u­
ger de la situat ion comme j e  le faisai s .  
Encore une fois il y eut d e s  pas lents et  laborieux dans 
l ' escalier , et un autre être devenait visible , habillé de 
même façon que le premier , à l ' except ion d ' une sorte d ' insi­
gne sur la manche de son habit spatial blanc . Lui aussi s ' ar­
rê ta à l ' entrée de la cabine en me voyant , fortement surpris . 
Je commençai à envisager la pos sibilité d ' une communication 
par signes de la main , quand le deuxième commença à me par­
ler dans une langue que je reconnus ê tre du français . De­
vant le développement de cette s i tuation , ma tension dimi­
nua énormément , mais je lui fis alors remarquer que je ne 
parlais pas cette langue ; il m ' adressa alors la parole en 
anglais . 
" Que fai tes-vous ici ? " .  Sa voix provenait d ' un haut-par­
leur et  avait un accent indé finissable ; cela ressemblait à 
un disque de phonographe de 1920.  Je pensai que j ' avais au­
tant de dro it à poser ce t te quest ion. Néanmoins j ' expliquai 
ma présence du mieux que je le pus et  leur mentionnai qu ' en 
tan t qu' ingénieur j ' avais été  pris de curios i té pour leur 
machine . 

Il me demanda si j ' avais touché à quelque chose , et j e  lui 
assurai que ce n ' était pas le c as . Comme son ami il bougeai t 
avec dif ficulté comme si chaque mouvement é tait un effort 
pour eux .  Il demeura s ilencieux pendant un certain temps , 
puis il dit tout à coup : " Vous devez sans aucun doute ê­
tre fort surpr.is que j e  puisse communiquer avec vous . Je suis 
un savant et �-fonction principale est l ' é tude de ce tte 
région particulière de la Terre , de ce fait j e  peux parler 
avec vous ; mon collègue ne parle pas vo tre langue . "  

"Vo tre ami tient-il une arme dans la main" , lui demandai-j e .  
" Non� d i t  l ' homme en hab i t  spat ial , " pas dans l e  sens que 
vous le pensez .  Nous avons des armes ballistiques et radian­
tes mais nous ne pouvons pas les ut iliser à l ' intérieur de 

la ma chine , car cela pourrait l ' endommager . L ' arme que tient 
mon collègue contient un gaz à ac tion rapide qui vous ren­
drait inconscient très rap idement ,  mais ne vous ferait aucun 
mal permanent . Il pourrait l ' utiliser sans danger pour nous 
car nous sommes vê tus de notre hab i t  spat ial , et vous , ne 
l ' ê tes pas . "  

LA PROPULSI ON 
Maintenant ,  mon inquié tude était complètement partie , e t  j e  
m'é tonnais moi-même car j e  réalisais que j e  parlais norma­
lement à ce t é tranger . " D ' où venez-vous " ,  lui demandai-j e .  
" J e  suis désolé , mais j e  ne peux vous répondre " ,  d i t-il . 

"Comment fonctionne vo tre machine" , demandai-j e à nouveau . 
Je ne pensais pas réellement ob tenir une réponse , mais à ma 
grande surprise il n ' eut aucune obj ec t ion ,  e t  j e  dois d ire 
que dans la demi-heure qui suivi t il m ' expliqua les détails 
du vaisseau de l ' espace , en ayant l ' air de le faire avec 
grand plaisir.  Entre temp s ,  le premier homme de l ' espace dut 
se rendre comp te que je n ' étais pas dangereux , car il mi t 
son pistolet à gaz de côté , et s ' assit  dans son fauteuil , 
confortab lement ,  sans avoir l ' air de s ' en faire . 
Mon guide marcha lentement ve rs l ' écran de TV que j ' avais vu 
en entrant dans la cabine , et touchai t des claviers ; cela 
fit paraitre des diagrammes sur l ' é cran , ressemblant à un 
sys tème de relèvement de dates qui devai t ê tre monté dans 
la.machine . 

Je lui mentionnai que j e  n ' avais vu aucune sorte de j e ts ou 
tuyères de fus ée en-dehors , ni aucun signe de brûlure au sol 
Il me dit que le vaisseau n ' é tait pas propulsé de cette façor 
La force de base est  entièrement é lec trique , produi te dans 

un léger mais puissant appareil de conversion atomique di­
rec te , dans la partie inférieure centrale de la machine . 
Le pouvoir ascens ionnel et la force de propuls ion provien­
nent de deux unités d ' inertie.  La partie principale étai t 
de forme cylindrique et é tait mon tée verticalement au centre 
du vaisseau , formant de ce fait la supers truc ture que j ' a­
vais vue auparavant . L ' autre partie , plus pe tite , étai t 
disposée hori zontalement derrière la paroi de la part ie in­
férieure de la cabine en forme de fer à cheval . Les deux uni­
tés étaient montées et contrôlées comme un compas gyros copi­

que , pour compenser les mouvements les plus légers du centre 
de gravité et  pour perme ttre la s tab ilité du vaisseau. La / 
partie horizontale était montée pour la rotation et la di-� 
rection , mais aus si pour la propulsion . 
Par exemple , il exp liqua qu ' en qui ttant la Terre , la partie 
principale pouvai t être envisagée comme un appareil annulant 
la gravi té , quoique , aj outa- t-il , la gravité est une consé-

quence naturelle de l ' interchangeabilité de la masse et de 
l ' énergie ; étant donné é galement que la gravité est le ré­
sultat de la radiation énergétique continuelle à part ir d ' a­
tomes dis cont inus , il n ' y  a en vérité aucun moyen de l ' annu­
ler , sauf par la des truc tion de la matière elle-même dans 
une explos ion d ' énergie . 'Il cont inua à expl iquer que les en­
gins ou " pous seurs" é taient devenus possibles grâce au dé­
veloppement des élastomères piézo-électriques inconnus sur 
Terre j usqu ' à  présent. Ces élas tomères démontrent des chan­
gements énormes dans la mas se d ' inertie quand ils fonction­
nent comme des transducteurs à haute fréquence (Les lecteurs 
pos sédant des connais sances techniques peuvent se référer 
aux no tes de la fin d ' art icle) . �les transducteurs 
On m ' a aus si dit que dans les "pous seurs'; ! é taient mis en cir­
cui t par uni tés de trois , et qu ' à  l ' aide d ' un circuit é lec­
tronique approprié , capable de les alimenter avec des impul­
sions massives d ' énergie é lectrique en séquences de phase 
correctes ,  une poussée uni-direct ionnelle contrôlable en ma­
gnitude et révers ible en direction était pos sible.  

Ac tuellement ,  ce qui se produit est  que le transducteur du 
centre de chaque groupe de trois , alternativem�nt,-·ou bien 
tire contre le transducteur du hàut , ou b ien pousse contre 
le transducteur du bas , selon celui qui a ,  à ce moment ,  la 
plus grande iner tie , et ce faisant permet au vais seau de se 
propulser du sol par ses propres moyens , si l ' on peut dire . 
Mon ami en cos tume spatial souligna ces explications avec 
des diagrammes vectoriels et des des sins sur l ' écran du mo­
ni teur , que j e  pouvais suivre généralement même si j e  ne 
comprenais pas tout à fai t  ce qu' il disai t .  
J e  lui demandai comment l e  vaisseau pouvait entre� dans l ' at 
mosphère et s ' il était équipé de panneaux amortissant la 
chaleur ce faisant , mais il m ' expliqua qu ' il n ' é tait pas né­
cessaire que le vaisseau appro chât la terre en chute libre �ir�cte, car il pouvait y pénétrer d ' une manière contrôlée , 
a n imp?rte quelle vites se , et bien que la paroi du vais seau 
.puisse ré sis ter à de grandes chaleurs ; il n ' était nécessai-' 
re, de ce fai t ,  de l ' expo ser inut ilement aux effets de cha­
leur . 

OUI SONT-1 LS? 
" Une autre cho se qui me laisse perplexe " ,  dis-j e ,  " es t le 
_fai t que beaucoup de rapports sur les UFOs les décrivent 
flottant ou planant dans les airs avec la paroi du vais seau 
illuminée bril lamment . Plusieurs savants pensent que ceci 
est dû au fai t que les UFOs fabriquent un champ de gravita­
tion artificie l .  " 

Il n ' y a vraiment rien de mystér ieux à propos de la lumines­
cence qui entoure le vai sseau quand il est  près du sol" , 
dit  mon ami . " Cela se produi t seulement à d ' assez basses 
alti tudes et  est dû à l ' incandescence du corona qu ' on peut 
d ' ailleurs voir fréquemment comme un halo lumineux près des 
installat ions à haute tension sur Terre,  spécialement quand 
il fai t nui t ou quand l ' é clairag� n ' est  pas trop fort . 
C ' es t  le résultat des effets cumulatifs des part icules char­
gées ou d ' ions se heurtant dans un champ é lec trostatique 
puissant . Comme vous le savez , le corona vis ible se produi t 
dans l ' atmosphère terrestre près du niveau de la mer ,  quand 



L' UFO de R.B. Leemi ng 

Dessin d"un UFO Photographié à Wall Township N.J 1966 
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le gradient de potentiel dépasse les 30,000 volts par cen­
timètre . Par des e f fets divers, la paroi du vais seau se 
charge à une tension très élevée (même la friction de l '  
air y contribue un peu) . 
La tension nécessaire pour permettre que la paroi du vai s­
seau devienne lumineuse avec un halo de lumi ère vis ible à 
différentes altitudes en vol bas pourrait être calculée 
très f ac ilement par vos propres savants, en unités terres­
tre s, et on constaterait qu ' on a besoin de plus de 30 m11� 
lions de volts pour un va is seau évoluant à une altitude de 
45 mètre s .  Quand le vais seau des cend plus bas, l ' intensité 
s ' amplifie; et quand le vais seau monte, elle baisse graduel· 
lement. La translation hori zontale de l ' appareil au-d essus 
d ' un terrain accidenté produit un effet de pulsation incan­
descente " .  
Vous pouve z aisément imaginer mon intérêt en la chose, en 
tant qu ' ingénieur, et il y avait âlors un million de choses 
que j e  voulai s  demande r .  

" Quelle sorte d e  gens êtes-vous ? J e  ne peux rien vo ir de 
vous à cause de cet habit spatial " .  
" Vous et moi sommes d ' espèces d i f férentes mais d ' or igine 
commune " .e dit- il . " Nos chemins se sont séparés il y a 
plusieurs centaines de milliers d ' années, et même si nous a­
vons une apparence semblable, de surface,, nos races pnt con­
nu un changement radical au cours des s iècle s . Vous pouvez 
voir que j e  porte un hab it spatial . Ceci n ' est pas nécessai­
rement dû au fait que l ' atmos phè re nous e st dommageable, mais 
sa riche compos ition, comparée à celle de ma planète, et 
l ' exposition prolongée, pourraient m ' être néfastes, comme 
l ' oxygène pur le serait pour vous . "  
" Vous marchez très difficilement " ,  di s-j e; " êtes-vous âgé" 
" Ma difficulté de marcher provient du champ de gravitation 
très fort sur la Terre . Mes muscles et mes os se sont adaptés 
à une planète plus légère . Mes os sont très fragile s : une 
chute ici pourrait les briser, et mes muscles le sont égale­
ment . Naturellement, j ' ai été entratné phys iquement pour exé­
cuter ma mis sion que j ' accomplis, et en ce moment j e  suis 
sous l ' influence de drogues stimulantes qui augmentent mes 
capacités . Nous ne restons pas trop longtemps sur Te rre . Nous 
retournons normalement à une orbite ballistique pour échap­
per aux lourds e f fets de gravitation . "  

" Comment faites-vous pour échapper à la détection, quand 
vous vis ite z la Terre ?" . 
" Nous n ' y  échappons pas ", répliqua-t-il . " Nous e s sayons 
toute fois d ' éviter un contact direct, mais beaucoup de gens 
ont vu no s vaisseaux en vol; ma i s  ce qui est le plus étran­
ge, c ' est que la majorité ne cro it pas en leur réalité de 

. toutes façons . Nous devons toutefois éviter la détection p ar 
radar pour prévenir une confrontation directe avec les For­
ces Armées" . 
" C ' est quelque chose qui m' a touj ours étonné " ,  dis-j e .  
" I l  semble qu ' il n ' y a j amais d e  confirmation des UFOs p ar 
le radar, et l ' approche de notre planète ne semble pas être 
détectée . "  

" Il est théoriquement p o s s ible, dit l ' homme de l ' e space, 
d ' ann•ler un écho-radar par la transmi s s ion d ' un rayon addi­
tionnel égal et opposé à l ' écho, mais ceci est très d i f f ic i­
le à exécuter en pratique . Nous avons développé une méthode 
plus facile, plus sûre et d i f férente . Nous utilisons �ne 
matière qui e st transparente pour le radar, mais completement 
opaque pour le retour" . Comme il l ' expliqua, l ' onde-radar 
e st semblable à un rayon très intense du soleil qui peut tra­
verser une vitre et frapper un panneau d ' énergie solaire . 
Mais la radiation minime qui est retransmise par le panneau 
solaire ne peut pas radier en retour, reste enfermée à l ' in­
térieur et se d i s s ipe en chaleur." 

" Pourquoi venez-vous ici ? ", demandai- j e .  
" Nous venons i c i  depuis très longtemps ,  dit- il; dans l e  pas­
sé nous avons tout fait pour tenir nos vis ites se crète s . 
Après un certain temps, nous savions tout ce q u ' on pouvait 
apprendre en ce qui concerne la Terre; notre intérêt diminua 
mais continua suffisamment pour surveiller votre progrès . Né­
anmoins, depuis les 50 dernières année s, la technologie ter­

.restre a devancé le progrè s  soc ial . Que vous le sachie z ou 
non, la Terre passe actuellement par un stade très cr itique 

depuis la découverte de l ' énergie atomi que, et le temps seu­
lement montrera si votre évolution sociale s ' accélerera suf­
f isamment pour éviter l ' auto-destruction . En supposant que 
la Te rre survive, alors ce sera seulement une question de 
temps pour que nos deux civilisations prennent contact, grâ­
ce surtout à vos progrès dans le domaine de la recherche 
sur les fusées . De ce fait, nous portons moins d ' attention 
maintenant à ne pas se lai sser voir car nous pensons que 
l ' acceptation graduelle de notre réalité par vos peuples, et 
la prise de cons c ience de ce fait, sont des meilleurs fac­
teurs qu ' une confrontation brutale et subite plus tard . "  
' Je voulus continuer de poser de s questions mais il y eut 
soudainement un bourdonnement sourd venant du panneau de 
contrôle, et en me tournant j e  vis l•!.autre homme dans son fau· 
teuil, lequel se leva comme un lit d ' hôpital j usqu ' à  ce que 
l ' homme fut dans une position ass ise . Le casque de son habit 
spatial se tourna vers nous, avec la partie antérieure genre 
miroir re flétant la lumière vert pâle de la p aro i .  Il parla 
dans une langue que je ne pus comprendre . L ' autre astronaute, 
à mes côtés, répliqua dans la même langue et il me dit : 
" Je suis désolé, mais nous devons partir maintenant, et j e  
do i s  vous demander d e  quitter la place immédiatement . Veuil-
le z ,  s ' il-vous-plait, vous éloigner du vais seau, et vous se­
rez en sécurité . Probable�ent que dans 20 ans environ nos 
peuples se contacteront o f f ic iellement et nous nous reverrnn� 

LE DEPART 
Il leva sa main dans un geste d ' ad ieu, et son compagnon f it 
de même au-des sus de son épaule . Je lui rend i s  sa polite s se 
et quittai le vais seau par la passerelle de la porte . 
Une fois rendu dehors, je me tins à une distance sûre et j e  
re gardai la porte et la passe relle se rétrac-
tant doucement pour fermer l ' ouverture .  
Deux o u  trois minutes s ' écoulèrent· alors, quand tout à coup 
je pris conscience d ' un son, p resque étouf fé tout d ' abord 
mais s ' amplifiant très rap idement j usqu ' à devenir insuppor­
table aux oreille s, puis il d iminua d ' intensité et devint 
finalement inaud ible . 
Le vais seau semblait maintenant se lever plus haut sur ses 
pieds, et soudainement il fut au-dessus du sol, flottant dans 
le s air s .  Il s ' éleva plus haut, j usqu ' à environ 18 mètres, 
lorsque les p ieds se rétractèrent. Le bourdonnement, à ce 
moment, fut répété j usqu ' à devenir inaudible, et le vaisseau 
commença à gli sser hor i zontalement, vers le côté tout d ' a­
bord, puis il accéléra à une vitesse de plus en plus g�ande 
vers le nord j us qu ' à  ce qu ' il disparaisse dans l ' immensité 
des la c s  et des forêts . 
J ' attendis j usqu ' à ce qu ' il fut hors de vue et · cherchai mon 
chemin à travers les arbres; finalement, j e  trouvai ma voi­
ture . A ce moment, j ' avais perdu tout dés ir de pique-niquer 
près du lac, et je mangeai mon déj eûner dans ma voiture, plus 
tard, tout en étant plongé dans de pro fondes pensée s .  Je me 
demandai ce que j ' allai s  dire quand j e  retournerais, et j e  
me demandai également s i  j amais personne ne ne croirait . Pen­
dant le retour, je repens ai à tout cela, et déc idai finale­
ment de ne rien dire du tout. A l ' époque, les gens.ëtaient 
très sceptiques sur le suj et des UFOs . Je me dis en mo i-mê­
me que peut-être, un de ces j ours, quand les gens seraient 
plus ouvert"s. je pourrais raconter mon histoire . 
Peut-être que ce j our e st maintenant arrivé, mais peut-être 
également est-ce encore trop tôt • • •  

nOTES • 
• 

Transducteur : Un ap pareil qui est activé par le 
pouvoir d ' un système, et qui alimente le pouvoir 

d ' un autre système . Dans le cas qui nous concerne, il s ' a­
git d ' une conversion directe du pouvoir électrique au pou­
voir mécanique avec la convers ion de la mas se . 

Piézo-éle ctr ic ité : Très b ien connue sur Terre, 
et se produit quand unecertaine mat ière donnée est 

,compres sée ou conve rtie pendant l ' application d ' un courant 
électrique . Les matériaux utilisés sur Te rre sont normale­
ment de nature cri stalline et opèrent à de basses tensions . 



Les matériaux utilisés pour la propuls ion du vaisseau spa­
tial son t évidemment de nature non- cris talline , et de ce 
fai t beaucoup plus actifs que ceux utilisé s  sur Terre . 
On m ' expliqua qu' un échange inert iel de masse résulte de 
l ' expansion rapide extrême ou de la conversion d ' un matériau , Sur Terre , en mécanique normale , la mas se es t prise comme 
une cons tante ,  et ceci est correct dans des circons tances 
normales et  pratiques , mais sous condition d ' opération de 
transducteur à expansion rap ide ( à  ul tra haute fréquence ) , 
et à contraction , ceci e s t  évidemment incorrec t .  Une s itua­
tion analogue a lieu dans nos mécaniques quand deux vitesses 
sont dirigées dans la même direction , et nous l ' addi tionnons 
algébriquement pour dire que Vl +v2 ; V3 . Cet te formule est  
presque correcte à toutes les  vi tesses , mais  quand Vl  et V2  
s ' approchent de  p lus en plus de celle de  la  lumière , des 
erreurs maj eures deviennent apparentes dans le résultat , car 
Vl �V2 ne peut j amais excéder la vi tesse de la lumière , et 
de ce fai t la formule devient inappropriée . Il y a une for­
mule plus élaborée , basée sur le concept de la relativi té ,  
qui est exacte à toutes les vitesse s .  

CONCLUSION 
COMMENTAIRES , NOTES ET REMARQUES DE L ' ENQUETEUR, W. Roville 

Ici vient de se terminer le récit de l ' ingénieur Leeming . 
Depuis le moment où ce récit est tombé entre mes mains , j ' ai 
tout fait pour retrouver cet ingénieur . Pendant mes voyages 
en A�berta , je compulsai les bottins de téléphone de Calgary 
et d ' Edmon ton , entre autres , mais ce fut inutile . '  La der­
nière source de renseignement que j ' eus m ' indiqua qu' il  é-
tait · d a n s  : l ' Oues t Canadien . Depuis , j ' ai 
pu contacter un ancien employé de la compagnie Priee de Ké­
nogami , qui a eu la gentillesse . de véri fier les dires de M. 
Leeming . ;  tout au moins les détails de l ' ins tallation de la 
machine No . 1 et de sa mi se en service me sont connus main-
tenant . La machine fut ins tallée à Kénogami en automne 1961 
et la mise en service eut lieu par é tapes durant l ' é té 1962 
et fut terminée vers l ' automne de cet te même annPP . 

Entre-temps ( quelques semaines plus tard ) ,  j ' eus un appel · 
téléphonique de l ' ancien employé de Priee Co . qui m ' annon­
çait qu ' il avait finalement réussi  à retrouver une adres se 
à Edmonton , où Leeming avai t  hab i té au printemps 1975 . Le 
numéro de téléphone fut vite trouvé , et j ' appelai . Hé las ! 
Là aussi , Leeming avait déménagé . Mais , près du but , j e  con­
tinuai mes recherches , et enfin trouvai Leeming vers la fin 
du mois de novembre 1975 . 

Je dois avouer que ma vo ix tremblait lé gèrement quand j ' en­
tendis celle de Leeming. Il é tait calme et hésitan t ,  pendant 
que je lui disais que j ' avais mis plus de deux ans pour le 
retrouver. Je lui dis aus si que j ' avais vérifié avec la com­
pagnie Priee , tout au moins le début de cette histo ire ex­
traordinaire ,  et que la date de l ' événement coïncidait pro­
bablement avec le 1er sep temb re 1962 car ,  comme l ' aff irmait 
Priee , c ' était à ce moment la Fê te du Travail et personne 
ne se trouvai t au moulin . Je demandai à Leeming si c ' é tait 
bien là la date exacte;  il ne me répondi t  ni oui ni non . 
Leeming me demanda mon nom et mon prénom , et ap rès une con­
versa tion d ' environ 5-6 minutes , il me déclara que toute 

UFO-QUEBEC VOL . I NO . 4 PAGE 11 

ce t te histoire était pure fic tion , bien qu ' il avai t é té in­
terro gé par des savants américains qui avaient trouvé son ré­
cit très intéressant et son cas pos sible , du point de vue 
technique . Leeming me dit qu ' il avait souvent écrit dans le 
j ournal de la compagnie Montreal Engineering sur différen tes 
choses techniques , et qu ' il avait é cri t tout cela pour s ' a­
muser. 
Quand j e  raccrochai le téléphone , j ' é tais vraiment perplexe , 
car il y avai t de nombreux points qui n' avaient pas été  é­
claircis .  
Pourquoi Leeming avait-il besoin d ' ut iliser son séj our à la 
compagnie Priee de Kénogami pour le début de son his toire 
soi-disant inventée , et  comment se fai t-il qu' il connaissait 
tan t de détails sur les UFOs s! , comme il le pré tend , il ne 
s 1 es t  j amais intéressé au suj et ? En étud iant son réc i t ,  on 
se rend comp te qu' il en contient beaucoup , comme par exem­
ple la surface de l ' UFO qui avai t  une apparence semb lab le 
a une surtace sablée à press1on ; la paroi inté rieure 1�lumi­
née d ' une couleur verdâtre s ans qu ' il y ai t de lampe visib le ; 
ou encore l ' ob j e t  flo ttant dans les airs et glis sant tout 
d ' abord sur le côté horizontalement avant d ' accélérer à 
grande vi tesse . Son récit est  rempli de détails que seul un 
chercheur averti peut connaître par la comp ilation de plu­
sieurs rapports . A vrai dtre , il ne peut y avoir que trois 
e�lica�ions à son suj e t  : 

1- Leeming a é tudié les UFOs depuis de nombreuses annêes 
e t ,  de ce fai t , a é té en mesure d ' ��rire une telle his­

toire . Mais il nie ce fai t .  
2- Leeming a réellement vé cu cette aventure e t  veut , pour 

des raisons faciles à comprendre ( qu ' il mentionne lui­
même au début du récit) , faire croire que c ' es t  de la fic­
t ion pour évi ter tout ridicule à sori suj e t .  Car il ne faut 
pas .oublier qu' il  met tai t sûrement sa réputation en j eu en 
publiant un tel rapport .  

3- Leeming a réellement vé cu cet te histoire , e t ,  depuis , 
� P té menacé pour qu' il se tais e .  

Ce t te dernière hypo thèse n ' e s t  p a s  à négliger s i  on prend en 
_ considération le Rapport Robertson de la C . I . A .  ( Voir 
UFO-QUEBEC Vo l .  1 ,  No . 3 ) .  
Il est beaucoup plus facile de j eter le ridicule sur un ci­
toyen oriinaire ( comme par exemple un bûcheron ou un ouvri­
er ) que sur �n ingénieur . Après avoir parlé à Leeming , j e  
me suis  mi s e n  communication avec mon ami Arthur Bray , an­
cien p ilote de la R. C . A . F .  et auteur du livre � Science , 
the UFOs and the Public " M. Bray , qui hab i te à Ottawa , me 
di t que lui aussi avai t entendu cette fantas tique his toire , 
et qu ' il avai t lui-même cherché l ' ingénieur Leeming pendant 
des années . 
Peu de temps après la publication dans le j ournal de la 
" Monenco " ( Montreal Engineering Company ) ,  il avait re­
j oint l ' éditeur du j ournal , lequel lui avait mentionné que 
Leeming ava i t  avancé cette histoire sous ré serve qu' il s ' a­
gissai t de fic tion. Arthur Bray e s t  d ' avis qu ' il peut y avoir 
eu intimidat ion du témoin . Bray est  d ' ailleurs wn ardent 
dé fenseur de l ' hyp o thèse qu ' il y a au Canada , comme aux USA 
et par tout ailleurs , des gens du Gouvernement qui n ' ont 
pas intérêt à ce que la vérité sur les UFOs soit connue du 
Pub lic . ( Vo ir " Canadian UFO Report " ,  Vol . 3 ,  No . 2 ,  
pages 21-22 : Government Cover-up Exposed ) .  

Quoi qu ' il en so i t ,  fiction ou histoire vraie , ce récit fe­
ra dé sormais partie des annales des mys térieuses soucoupes 
volantes . Même s ' il ne s ' agis sai t que de pure fic tion, on 
peut quand même se demander quels é taient les motifs de l ' in­
génieur Leeming de raconter cette histo ire débutant avec 
l ' installation d ' une machine à papier , à Kénogami , en 1961 , 
et de sa mise en service en 1962 . 
Surtout si on prend en cons idération que l ' année l96 2 fut 
riche en observations d ' UFOs au tanada .  

A vous d e  j uger � 
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. . .  A TA A U E A S 

l E  C A fl A [] A • • • 

NO T E S  S U R  L E  P R O J E T  

1 
LE CONSEIL NATIONAL DE LA RECHERCHE 
DU CANADA ET LES SOUCOUPES VOLANTES .  

Le pub lic ignore généralement que les 
soucoupes volan tes ont fait l 'obj e t  d ' é­
valuation précise gouvernementale . 
" Au Canada , sous la supervision du Mi­
nis tère des Transports , le Dr . W. Smith 
( dé cédé le 27 décembre 1962) inaugure 
au cours de l ' été  1 954  le ' Proj ect 
Magnet '  ( Projet  Aimant,  créé le 12 no­
vembre 195 3 par le gouvernement) . Le 
Dr . W.  Smi th , spécialis te des téléco� 
munications , é tai t directeur au servi­
ce des transports (e t plus précisément 

' Radio Regulation: Engineering Super­
intendent ' ) ,  et le p roj et  e s t  !a pre­
mière s tation officielle de repérage 
des OVNI ,  avec laboratoire pour leur 
é tude , situé à Shirley ' s  Bay , à environ 
16 kilomètres à l ' oue s t  d ' Ot tawa .  Le 
Dr. Smith y fit  fabriquer des dé tec­
teurs magné tiques très simp les , permet­
tant le repérage de l ' arrivée d ' OVNI 
dans une zon� donnée . "  ( 1 ) . 
Un second proj e t  y fut j oint .  Il fut 
nommé " Second Storey Commit tee " e t  
autorisé dès avril 195 2 .  Monsieur Peter 
Millman , alors à la tê te du Département 
de Recherche en haute atmosphère , en 
devint le responsab le .  
J' ai e u  l ' occas ion d e  m' entre tenir,  à 
Ot tawa, au Centre National de la Re­
cherche avec le Dr. P .  Millman . Le 
Centre enregis tre touj ours les cas d' ob­
servations canadiens b ien qu' aucune 
enquê te ne soit o fficiellement en cours . 
Le Dr. Millman m' a aimablement remis 
une copie du rapport du " Proj e t  Mag­
net " .  Ce t te copie contient aussi des 
considérations du ' Second Storey Co� 
mi ttee ' , un questionnaire typ e ,  des dia­
grammes et une s élec tion de cas é tudiés . 
Bien que l ' on ne puisse ob tenir de co­
pie en l ' achetant au Canada, cela e s t  
pos s ible aux Etats-Unis . L e  Dr . Joseph 
Allen Hynek vend des copies comp lè tes 
de 47 pages au prix de $ 7 . 00 .  On peut 
se les procurer au Center for UFO Stu­
dies , P . O . Box 1 1 ,  Northfield , Illi­
nois 60093 ,  U . S . A .  (2) . 
Ce document n' e s t  pas largement publié,  
e t  e s t  assez peu connu. Je  vous en pré­
sen te une traduc tion résumée . 

COP IE DU RAPPORT DU PROJECT MAGNET . 
CONSEIL NATIONAL DE LA RECHERCHE DU 
CANADA. 
DIVISION DE RADIOTECHNIQUE ET DE GENIE 
ELECTRIQUE . 

Rédigée le 9 mai 196 8 .  

Présentation é t . Note explicative 

Le département du transport informa M. 
Millman de l ' autorisation accordée au 
Project Magne t .  Cependant l e  travail 
fut confié à M. Smith sur une base d ' ac­
tivité à temps libre . La conclusion de 
M. Smith ne représente p as les opinions 
du Département du Transport ni du Second 
S torey Commi ttee . ( 3) 

Présen tation et note exp licat ive . 
par : Pe ter M. Millman . 
Head of Upper Atmosphere Re search . 
National Research Counci l .  

'' M A G NE T ... , 

L ' ORIGINE . 

L ' USAF, la RCAF , le Dépar tement du 
Transport  et d ' autres agences pos sè­
dent des fiches d ' observations d ' obj e ts 
volants inconnus . Des personnes fiables 
ont vu , photographié e t  traqué au radar 
des obj ets . Beaucoup de ces obj e t s  fu­
rent identifiés mais un nombre d ' entre 
eux reste sans explication . 
C ' es t  pour les étudier que fut autorisé 
en décembre 1 950 ce proj e t ,  par le co� 
mandant C. P. •Edwards , sous-ministre 
pour les Services de l ' Air . Le cadre 
de travail é tait d ' é tablir la poss ib i­
lité d ' exis�ence du phénomène soucoupe . 
La section de Mesure et de Radiodiffu­
sion de la Division des Télé communi­
cations reçut les premières directive s .  
Le Conseil National d e  Recherche e t  de 
Dé fense Research Board o f frirent une 
assis tance non forme lle �· 

L ' ATTITUDE . 

Nous avions trois attitudes possibles 
devant les rapports d ' obj e ts vo lants 
non ident ifié s ,  ou UFOs . Nous oouvion � 

'·' 

111are ledue 
nie r ,  ignorer , ou travailler à compren­
dre ces manifes tations . Dans ce proj e t ,  
nous avons adopté l ' atti tude d u  tra­
vai l .  
L a  matière première consi s te en rap­
ports provenant de tout le pays . Des 
ob servateurs qualifiés du Département 
du Transport en fourniren t .  Il y eut 
des observations par ins truments . La 
source é tant sporadique et non provo­
quée avec méthode , l ' analyse j oue in­
cidemment un rôle prépondéran t .  

LA METHODE . 

Le travail débute par la rencontre a­
vec l ' observateur . Pour facili ter ce­
la,  un que s tionnaire fut mis au point 
par le ' Second S torey Commi·ttee ' 
sous l ' approbation du 11Def�nse Research 
Board " .  Il fut utilis é , entre autre s ,  
avec l e s  observateurs qualifiés du 
Département du Transport . Une méthode 
de pointage par quest ion permit le 
calcul d ' un fac teur de validité et un 
sys tème minimisant le facteur humain . 
Ce facteur est  un pourcentage qui se 
définit comme la possibilité que le 
rapport d ' observation contienne toute 
la vérité et  rien que la vérité in­
dépendamment de l ' objet  observé . 

Lorsque les regroupements et les vali­
dations furent faites , nous avons sé­
lectionné les cas à exp liquer.  Pour ce , 
chaque ob servation devait se classer 
dans les diagrammes d ' explications lo­
giques . Ce procédé es t subj ectif mais 
canalise la recherche . La sélection u­
tilisée contient 25 cas extrêmement 
représentatifs de l ' échelle mondiale . 
Les diagrammes exp licatifs sont éton­
nants . La règle du classement fut de 
ne rien laisser,  rien aj outer et rien 
modifier du rapport d ' observation . Mal­
gré les erreurs de j ugement et la dis­
crémination �névi tab le ,  chaque caté go­
rie a de bonnes prob abilités de s ' ê tre 
présentée réellement .  Ces cas étran­
ges soulèvent l ' hypothèse de visi teurs 
extra- terres tres . Nous avons confronté 



notre technologie et nos sources d ' é­
nergie avec les caractéris tiques et 
les performances des OVN I .  Par exem­
ple : aucun phénomène op tique n' expli� 
que un seul des cas sélec tionnés .  
Nous concluons par l a  cons tatation de 
la probabilité réelle qu' il existe des 
visiteurs extra- terres tres . Nous es­
pérons et encourageons des recherches 
plus e ffectives . (4) . 

Tiré de : Rapport du Project Magne t .  
par : W . B .  Smith 
Engineer-in-charge 
Project Magnet .  

Appendice et Rapport du Projet 

" Second Storey Commi ttee " .  ( 5 ) . 

Ce rapport est présenté en plusieurs 
parties . 

1) Information sur la façon de rappor­
ter l ' ob servation d ' objet  volant 
inconnu.  
Explication e t  définition de 27 

2 

DESCRIPTION ET DEFINITION DE 

PHENOMENES NORMAUX POUVANT PROVOQUER 

DES RAPPORTS D ' OBSERVATIONS D ' OVNI 

Les chercheurs doivent posséder un mi­
nimum d ' hab ileté  afin de dist inguer 
les faits qu' on leur rapporte . A cet 
égard , j e  voudrais fournir quelques 
descriptions précises de phénomènes 
normaux pouvant causer de l ' émoi e t  
un e  méprise che z  l ' observateur non­
averti . 
Les descrip tions suivantes sont tra­
duites de l ' anglais . Elles provien­
nent du ' Proj ect Second Storey ' , une 
étude gouvernementale canadienne des 
phénomènes aériens non-identifiés ( I ) . 

LES BALLON S :  

Les ballons-pilotes : Ces ballons sont 
utilisés le j our . Ils ont un diamè tre 
d ' environ 60 cm. On en utilise des 
rouges et des blancs . Le soir , ils 
transportent une lanterne de papier 
et  chandelle , ou upe pe tite lumière 
à pile .  On ne les voit normalement pas 
i l ' oeil nu, i de grandes alti tude s .  ' 
Cependant , un ballon avec une fui te 
lente peut transporter sa lumière sur 
une très grande dis tance i un niveau 
relativement bas . 
Les ballons radio-sonde : Ils ont un 
diamè tre d ' environ 1 . 80 mè tre . Leur 
couleur est b lanche . Ils transportent 
généralement une pe tite botte au bout 
d ' une corde de 6 m. balançant sous le 
ballon. Parfois , on y aj oute un ré­
flecteur-radar du type i plusieurs 
surfaces réfléchissantes . La lumière 
peut s ' y réfléchir . Ces ballons attei­
gnent normalement l ' al ti tude de 
18, 000 mètres . 

que s tions utilisées . 
2 )  Des crip tion et dé finition de 10 

phénomènes normaux pouvant pro­
voquer de ces rapports . 

3) Rapport d ' enquête sous forme de 
28 ques tions . 

I) Des crip tion et dé finition de la 
méthode de calcul de validité.  

II)  Diagrammes analytiques des  obser­
vations . 
a) Nature des observations . 
b )  Origines possib les des véhicule s .  
c) Technologie d e  ces obj ets 
d)  Nature de ces obj e ts .  
e )  Considération op tique e t  radar.  
f)  Règles physiques concernée s .  
g )  Phénomènes électriques e t  

thermiques·. 
h)  Formes de vie . 
i) Corps as tronomiques .  

I I I) Sommaire e t  analyse des . observa­
tions ( 25 )  rapportées au département 
du Transport  pendant 195 2 . 

Les ballons Skyhook : Ils sont utili­
sés occasionnellement pour des occasi­
ons spéciales i très haute alti tude 
voisinant 30 , 000 m. Ils on un diamè­
tre de 30 m. et transporten t  une botte 
d ' ins trumen t s .  A cause de leur dimen­
sion , ces ballons provoquent des rap­
ports d ' ob j e t s  aériens inus i tés . Ils 
sont visibles i l ' oeil nu lorsque les 
condi tions atmosphériques sont excel­
lentes . Ils apparais sent comme de bril­
lants points  de lumière . 

LES AVIONS 

Les avions , che z nous , son t  conformes 
i la silhoue tte b ien connue • •  Cependant , 
des avions triangulaires du type Del ta 
sans queue peuvent provenir d ' outre­
fron tière . Ils sont visibles à grande 
altitude . A cet te distance leur forme 
réelle peut échapper à l' acuité visuel­
le . 
LES EFFETS D ' ECRAN ET DE LENTILLE 
Des obj e ts communs dis tordus par cer­
tains e ffets peuvent p rendre des aspects 
méconnaissables . Un seul obj e t  peut mê- · 
me paral tre multiple.  L ' observateur 
doi t  en ê tre avert i .  
LES NUAGES NACRES 
Ce sont des nuages qui sont éclairés 
par en-dessous , soit au lever ,  soit au 
coucher du sole i l .  Ils sont visibles 
le j our i l ' altitude de 2 5  i 30 km. 
De couleur nacrée , ils suggèrent un ob­
j e t  plat et immobile . 

LES NUAGES LUMINEUX DE NUIT 

Ils apparaissent quand le soleil at­
teint 10 à 18 degrés sous l ' hori zon . 
Ils se colorent , sans briller,  de 
blanc , b leu, or , rouge ou orange . Quoi­
que apparemment immobiles , ils volent 
i 660 km/h.  à l ' altitude de 80 km. 

LES REFLEXIONS SUR NUAGES 

La source peut ê tre de toute origine 
sur le sol.  Un rayon de lumière e s t  ha­
bituellement visible de la source lumi­
neuse au point de réflexion . Un bon ob­
servateur devrai t le remarque r .  

LES PHENOMENES OPTIQUES 

Les arcs-en-ciel : · Phénomène commun 
provenant de la présence de gout tes 
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d ' eau dans l ' atmosphère . Très ·rarement 
une toute pe tite portion d ' arc visible ' 
peut être cause d ' erreur . 
Les halos : On peut les voir,  causés 
par la présence de particule s de glace 
dans l ' atmosphère , autour du soleil et 
de la Lune . Parfois , on ne voi t  qu' une 
partie de halo • •  

Les faux-soleils eela consi s te en un 
point brillant de lumière qui apparat t 
à 22 degrés à gauche ou à droite du 
soleil .  

LES METEORES 

Les é toiles filantes poursuivent tou­
j ours une ligne drolte ou un grand arc 
de cercle dans le ciel . La plupart du­
rent une fraction de seconde . Les plus 
brillants dépassent rarement 3 secon­
des . Ils peuvent , en brûlant , laisser 
une trace lumineuse visible pendant 
plusieurs minutes . On en connatt de 
toutes couleurs . Il s produisent excep­
tionnellement des détonations ou des 
roulement•.  La vi tes se apparente varie 
selon l ' angle de pénétration -dans l ' at­
mosphère . 

LES ETOILES ET LE S PLANETES 

On les reconnatt généralement . Elles 
peuvent , à l ' occasion de brillance peu 
commune , causer de l ' excitation . Leur 
mouvement est très lent d' es t en oues t .  
Vénus peut même ê tre encore visible de 
j our . Dans ce cas elle précède ou suit 
le soleil . 

LES AURORE S BOREALES 

Les aurores boréales produisen t  diver­
ses formes lumineuses . Au Canada, e lles 
peuvent se former en tout point du ci-

el , mais hab ituellement au nord . Leur 
lumière varie en forme , surface et in­
tens ité diffuse . Elles prennent à l ' oc­
casion l ' aspect de flamme s .  De toutes 
petites peuvent pers is ter en place 
quelque temps . 

COMMENTAIRE 

Nous pouvons faire une classification 
des multiples explications de diverses 
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Exemp les de diagrammes analy tiques des ob servat ions de soucoupes . 

DIAGRAMME NO . l 

� Obj ets  J Astéro!des rapprochés 

Véhicule s extraterres tres 

Formes de vie inconnues 

é tranges Mi ss iles secrets  {atériel 

Retenues Obj ets  normau� Mé téores 

Immatériel Ballons 
--------� Avions 

Observation! Oiseaux 

Rej e tée� Mysti fications 

1 Hallucinations 

Electrique 

Thermique 

Opt ique 1 Météorologique� Halos 

Faux soleil 

Nuages 
L----------------------------------------------------------------------------

DIAGRAMME NO. 2 

r----------------------,1 Source 

Derrière le rideau de fer 

Insoupçonnée 

De ce côté du rideau de 
fer 

Terrestre� 

1 Vais seau individuel Extraterrestre 
Vaisseau-mère 

Véhicules 

Véhicules� Technologique s  Mercure 

Vénus 

Sys tème Solaire Mars Extra­
terres tre -a-----------1 

lanètes éloignées 

D IAGRAMME NO . 3 

Symbio tique 
( Machine-forme de vie 

Responsable de contrôle 

Responsable de maintenance 

Dependance extérieure 

Intercommunication extérieure 

Transpor teurs 

� Mécanique 
Mé tabolism 

Biologique l Technologiques � Dimensions 

Occupants Forme 

Culture 

Jupiter et satellites 

Saturne et  sate llites 

1 Liste des é toiles 
éligibles 



provenances . Aj outons à la liste cana­
dienne de ci-dessus la classification 
trè s connue proposée par Jacques et  
Janine Vallée ( II ) . 

In terprétations phys iques 
���:!��!!!�-��1�!g�� : mirages , 

illus ions 
(Menzel) . 

!��!!!�-E���!�� non-matérielle : 
éclair globulaire , 
ef fet de plasma 

(Haffner) . 
matérielle : 

ballons , mé téo­
res , avions 

(Gauzi t) . 

3 

engins inconnus 
(Keyhoe ,Michel) . 

QUE-LQUES CAS DE LA SELECTION DE 25 
CAS DU PROJECT MAGNET (6) . 

Les 14 cas présent és ici proviennent 
d ' une sélec tion et d ' une validation de 
mi lliers de cas . Le pourcentage de va­
lidité attribué à chacun d' eux est  un 
indice de fiabilité qui indique l ' exac ti­
tude du récit confron té à l ' événement réel 
qui s ' est  produi t .  

1 - )  Cas No . 2 24 mai 195 2 , Kars , On-
tario , 61% validité . 

Un obj et a vu un obj et  rouge et rond à 
21 H. E . D . T .  L ' obj et fut vis ible une mi­
nute et disparut à l ' horizon . Son dia­
mètre apparent faisait les 2 / 3  de la 
Lune . Il étai t aussi  brillant que ce 
corps céles te . Aucun son ne fut entendu . 
2-) Cas No . 3 : 26 mai 1 95 2 ,  Halifax ,  

N . -E . , 81% validité.  
Une brillante lumière bleue traversa le 
ciel du sud au nord-e s t ,  lais sant une 
tratnée à 2 2 . 35 h. A . S . T .  Il y eut 4 
témoins séparés à Spryfield , Bas s River 
et River John . La triangulation fixe le 
parcours de l ' est  d ' Halifax j usqu ' à  
Tatamagouche . L' ob servation dura deux 
secondes . Un sifflement fut entendu à 
River John . 
3-) Cas no . 5 : 8 j uin 195 2 ,  Calgary, 

Alberta , 62% validité . 
Un assis tant mé téorologis te observa au 
théodolite un ovale argenté à 11 . 4 7 h .  
M. S . T .  L' aspect ratio é tait d e  8 : 1 .  
L ' observation dura 3 s econdes . Le mé­
téorologis te observai t alors un ballon 
et put comparer la hauteur de l ' objet 
inconnu à celle du ballon . L ' OVN I de­
vai t être plus haut que 50 , 000 p ieds . 
Il étai t bien dé fini et reflétait le 
soleil .  
4 - )  Cas no . 6 : 15 j uin 195 2 ,  Halifax,  

N . -E . , 75 % validi té . 
un mé téorologis te observa à 8 . 32 h . MST 
un disdque large et  argen té dans le ci­
el , au sud-es t .  Il vola vers le sud­
ouest  en 30 secondes à l ' alti tude de 

Interpré tations psychologiques : 
E�1ch�E�!��!��!g��- ; hallucinations , 

p sychose 
(Heuyer) . 

inventions , 
mystifications 

( Sanger) . 

De toutes les explications normales sug­
gérées , j e  vous avoue bien franchement 
que j ' en ai rencon tré peu é tant respon­
sab les des fai ts qui m1 é taient rappor­
tés . L ' erreur la p lus commune , à mon a­
vis , provient de lumières d ' avions vus 
la nuit .  Lorsqu' un avion évolue s ur un 
cercle d ' at tente , il arrive qu' il pa­
raisse immob ile pour un ob servateur é­
loign- de , par exemp le , 40 km. Ses ph�­
res donnent l ' i llusion de crottre eb 1n­
tensi té pour s ' é teindre lentement et  

� 7 , 000 pieds . Il grimpa ensuite verti­
caleme'nt en 5 secondes pour disparat-
tre dans les nuages altocumulus à en­
viron 12 , 000 pieds . Le diamètre calcu­
lé e s t  de 100 p ieds . Il  bougeai t p lus 
vite qu' un avion qui é tait dans les en­
virons . Sa vi tesse fut estimée à 800 m/h .  
5-) Cas no . 7 : 2 0  j uin 1952 , O ttawa, 

Ont . , 86 % validi té .  
A 2 1 . 48 h .  E . D . T . , 5 personnes ont vu 
un obj et  brillant t�averser rapidement 
du sud au nord le ciel à l ' es t d ' Ot tawa 
-a environ 80 milles . L ' observation du­
ra 4 secondes . L ' objet avait une tête 
brillante de forme irrégulière . Il  s ' al­
longeai t d ' une courte queue lumineuse .  
6-) Cas no . 10 : 8 j uillet 195 2 ,  Ottawa-

Ont . , 69 % validité . 
Un mili taire , de surveillance dans un 
dépô t, a vu une lumière brillante à 
2 2 . 15 h .  E . D . T .  Le diamè tre apparent 
é tait de t celui de la Lune . L ' OVNI de 
couleur orange allait du sud au nord 
puis modi fia sa course vers le sud de 
nouveau . L ' observation dura 1 minute . · 7-) Cas no . 1 1 :  17 j uillet ] Q5 2 , Bells 

Corner , Ont . , 66 % 
validité . 

Un automobili s te observa à 22 . 50 h .  E . DT 
un obj et  brillant de couleur crème . L '  
OVNI , allant vers l e  sud , s e  divisa en 
2 par ties . Il laissa une traînée qui 
dura 15 seconde s .  
8-) Cas no . 12 : 18 j uillet 195 2 , Hali-

fax , N . E . , 68 % valid . 
Un ex-o fficier de ! � aviation vi t ,  à 
Minui t ,  un anneau de couleur dorée en­
tourant un obj et  indéfini.  L ' OVNI allai t 
rapidement du nord-ouest  vers l ' es t .  
I l  disparut à l ' horizon . Son diamè tre 
apparant valait * de Lune . Il fut vi 
sihle 8 secondes . Aucun son,  pas de queue 

9-) Cas no . 13 : 20 j uillet 195 2 ,  Ot ta-
wa, Ont . , 74 % valid.  

Un obj e t  en forme de goutte fut obser� 
vé par un témoin unique à 1 1 . 42 h .  EDT . 
pendant 4 secondes . Il vola dans un nu­
age . L' obj e t ,  apparemment 8 fois plus 
petit que la Lunebrillai t et reluisai t .  
S a  traj ec toire fut courbe . 
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se rallumer au même endroit un peu plus 
tard . La se conde erreur qui m' appa-
rat t souvent s ' explique par le p assage 
de satelli tes . Un ob servateur du ciel 
occasionne l ignore que l ' on voi t  faci­
lement passer ces obj ;ts de fabri;�-

. tion humaine . Ayant 1 apparence d eto1-
le mobile , ils pulsent s ' ils tournent 
sur eux-mêmes .  On les perd de vue aussi­
tô t qu' ils pénè trent dans le cône d ' om­
bre terrestre .  

Bibliographie : I-Proj ect Magnet Repor t ,  
N . R. C . , 196 8 .  

I I-Jacques Vallée , Janine 
Vallée : Les Phénomè­

nes Insoli tes de l ' Espace , La Table 
Ronde , Paris 7ème , 1966 . 

10- ) Cas no . 14 : 25 j uille t 195 2 ,  Ot-
tawa, Ont . , 74 % val . 

Sep t obj ets brillnats , volan t  en for­
mation de V et  allan t  vers le sud , ont 
é té vus à 8 . 00 h. E . D . T .  Ils s ' éclai­
raient eux-mêmes d ' une luminosité bleu­
e .  Leur forme ronde avait u diamè tre 
apparent d ' une demi-lune . Deux obj e ts 
similaires ont été vus à 1 1 . 45 h .  EDT 
allant vers le sud-e s t .  
11-) Cas no . 17  : 2 7  août 1 9 5 2 ,  MacDo­

nald,  Manitoba, 
73  % validi té . 

Deux officiers météoro logis tes virent , 
de l ' aéroport,  à 4 . 45 h .  C . S . T , un dis­
que à surface ombrée p ar des irré gula­
rités . Il é tai t à 5 , 000 p ieds au-dessus 
de l ' aéroport mais sous les nuage s ;  l '  
OVNI f i t  2 fois l e  tour d u  terrain . Il 
s ' é loigna brusquement lors qu' il  fut 
fEappé par la lumière du phare rotatif .  
Aucun son ne  fut  perçu. Il reluisit com­
me de l ' aluminium lorsque le phare l ' é­
claira . •  
12-) Cas no . 2 3  ; 2 7  décembre 195 2 , 

Régina, Saskatchewan, 
74 % validi té . 

L ' officier de la tour de con trôle d� 
l ' aéroport surveilla un obj e t  rond e t  
lumineux d e  19 . 34 h .  M. S . T . à 19 . 42 h .  
M. S . T .  L e  diamètre apparent de l ' OVNI 
é tait 1 / 3  de lune . L ' ob j e t  descendit 
e t  diparut à l ' horizon en 90 seconde s .  
A la lune t te d ' approche o n  p u t  discerner 
une lumière puls ante rouge sur le dessus 
et une verte en-des sous . 
13- ) Cas no . 24 : 31 décembre 195 2 ,  

Régina , Saskatchewan . 
Un o fficier mé téorologis te , contrôleur 
du trafic aérien à l ' aéroport , observe 
un disque lumineux à 3 . 10 h .  M. S . T .  
L' obj et  descendit pendant 7 minutes e t  
disp arut finalement à l ' horizon . 
14- ) Cas no . 25 : 31 dé cembre 195 2 ,  

Régina ,  Saskatchewan . 
76 % validi té . 

A 3 . 30 h .  M. S . T . , le même observateur 
vi t un second obj e t  similaire e ffectuer 
une descente en 4 minutes . L ' OVNI pulsait 
avec une période de 5 secondes plus lar­
ge et p lus brillan t .  Sa couleur étai t  
j aune e t  aussi  lumineuse que l a  Lune . I l  
e s t  é tabli  qu' aucune as sociation n ' es t  
possib le avec un avion . 
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C O nCl U S I O n 
La copie du rapport du "Project Magnet" · 
débute par une note rédigée en 196 8 ,  soit 
6 ans après le décès de l ' auteur du rap­
port . La note s tipule la posi tion du NRC 
différente de l ' enthous ias te W. B .  Smi th . 
Celui-ci a pourtant procédé avec des ap­
puis non moins ri goureux de milieux gou­
vernementaux . M. Millman , ne dit pas ,  après 
avoir collaboré comme responsable du pro­
j e t  Second Storey , la raison de ce tte s cis­
sion . J ' ai eu cependant une explication 
de vive voix lors d ' une rencontre avec lui . 
Le mot "explication" e s t  un peu fort : di­
sons que la raison du désintéressemen t du 
N . R. C .  au suj e t  des UFOs réside dans l ' ab­
sence de danger que représente les UFOs 
pour la nation . 

Donc , Smith démontre l ' exis tence du phé­
nomène et  propose de plus amples recher­
ches . Milman, remplacé maintenant par 
McNamara , mais touj ours act i f ,  ne parta­
ge pas cette conclus ion . Son comi té a 

pourtan t dé fini des mé thodes d ' approche , 
élaboré un questionnaire et déterminé 

des calculs d ' indice de validation . Il 
rej e t te par une boutade (ab sence de dan­
ger) le résultat positif de son appro­
che conj ointe à celle de Smi th . 
Si le lec teur veut b ien consulter les 
diagrammes explicatifs et  cons idérer 
qu ' ils sont fabriqués à partir de témoi­
gnages valides , il pourra cons tater que 
de doctes comi tés furent obligés d ' a­
vancer les idées suivantes : véhicules 
extra-terres tres , formes de vie incon­
nues , vaisseau-mère et vai sseau indivi­
due l ,  provenance de l ' intérieur et de 
l ' extérieur du Sys tème Solaire , machine 
symb iotique , occupants extra- terres tres , 
mé tabolisme mécanique et b io logique . ? ? ? ?  

Où e s t  l a  contradic tion entre l a  forte 
possibilité d ' exis tence réelle de ces 
phénomènes sur Terre et le dés intéresse­
ment du N . R. C . , é tant donné l ' absence 
de danger ? Il n ' y  a p as de contradic­
tion si  l ' on comprend que "absence de 
danger" ne réf�te pas , au contraire , · 1 '  exis t"ence . Les commentaires de Smith 
deviennent très signi ficat i fs . Il en fit  
lors d ' une conférence le 31 mars 1958 à 
Ottawa ( 7 ) . 

INF O RMATIONS 

A Wh i tehors e ,  Terri toi res du Yukon , un 
conducte ur de cami on a rapportê q ue ,  
di manche , l e  1 6  novemb re 1 9 75 , i l  a vu 
un obj et vol ant non i dent i fi ê  i l l umi ­
nan t  un 1 ac .  
Arno l d  Ems l i e ,  28  an s ,  a rappo rtê que 
l ui et son compagn on , Ri ch ard Ros s ,  
transportaient un cha rgement de pl omb 
de l a  mi ne  Cyprus Anvi l ,  vers 4.1 5 H. 
A . M .  di manch e ,  l orsq u ' i l s  vi rent l ' ob­
j et .  I l s  êtai ent a u  mi l l e  31 .5 de  l a  
grand route de Kl ondyke , au nord de 
Wh i tehors e ,  quand M. Ems l i e  vi t l ' ob­
jet fon çan t du ci e l  ve rs le  s o l . 
I l  se stab i l i s a � envi ron 45 mètres 
dans l es ai rs ,  au- dessus  de l ' arri �re 
de l a  remorq ue . I l  mes urai t envi ron 
90 rn de l ong , êtai t de forme obl ongue 
et tr�s bri l l an t ,  d i t  M. Ems l i e .  
I l  rapporte êgal ement que,  11 Ce l a  
bl essai t ma vue de l a  même man i è re q ue 
s i  j ' a va i s re gardê l e  s ol e i l en pl e i n  
j our � 
L ' êcl a t dura pendant envi ron 1 5  secon­
des ,  j us q u ' a u  moment où l ' objet par­
ti t � grande vi tesse dan s l ' es pace de 
3 � 4 secondes , donnant l ' i mpre ss i on 
de rapeti s ser j usqu ' à  l a  gros s e ur de 
l a  p l e i ne Lune . 11 
Aucun des deux hommes ne notèrent de 

b rui t ou de s on pendant q ue l ' obj et 
s u i vi t le  cami on , mai s  le  brui t du ca­
mi on pe ut avoi r couve rt ce l ui , pos s i ­
b l e ,  de l ' obj et,  di t M .  Ems l i e .  

Source : THE E DMONTON JOURNAL , 
mercredi , 1 9  novemb re 1 9 75. 
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SASKATOON , ( P . C . } .  Les habi tants de 
Sas katoon ont vu des UFOs , partout , 
pendant l e  dern i er week-en d .  
Dans l e  de rn i er cas , Loui s Dekker et 
sa femme obse rv�ren t un objet pen dant 
pl us d ' une demi -he ure , entre 7 H. et 
8 H. du mati n .  
I l  d i t que l ' U FO arri va e t  des cendi t 
assez b as , pui s pl ana à peu pr�s � l a  
même hauteur q ue ce l l e  des l i gnes � 
haute tens i on .  Ceci se pas s a i t l undi  
le  1 7. 
M .  Dekker menti onne q ue l a  forme de 
l ' obj et se rapproche de ce l l e de de ux 
p l ats posês l ' un sur l ' autre , et  af­
fi rme qu ' i l  ne pe ut en aucun cas s ' a­
gi r d ' un avi on . 
Vendredi soi r ,  4 têmoi ns  rapportent 
avoi r vu un U FO b ri l l an t ,  de forme o­
val e  et êmettant une l ueur j aunâtre . 

" • • .  La conclusion inévi table é tait que 
tout était suffisamment véridique , mais 
que la s cience des visi teurs res tait ca­
tégoriquemen t étrangère--e t peut -ê tre 
même pour touj ours--en-dehors de notre 
compréhens ion . . . . • •  L ' une des choses que 
j ' eus à comprendre , c ' es t  que nous ne 
sommes pas seul s .  L ' espèce humaine , sous 
la forme d ' homme , s ' étend à tout l ' Uui­
vers , et  elle est incroyablement ancien­
ne . De même , son apparence physique n '  
est que l ' une d e  s e s  nombreuses manifesta 
tions le long de la route �u progrès . 
• . . . •  On peut se poser la question : si  
ces  peuples sont nos frère s e t  s ' inté­
res sent à no tre comportement social , 
pourquoi res tent-ils à l ' écart ? Nous 
en avons la réponse . Il existe une loi 
fondamentale de l ' Univers qui garantit 
à chacun et  à tous l ' indépendance et la 
liberté du cho ix , de façon que l ' on puis­
se recevoir et  apprendre par expérience 
personnelle • . •  " (num. ) 

Ce que nous qualif ions de poli tique de 
dénigrement de la part de nos o fficiels 
est peut-ê tre j us tifié par une crainte 
pevant l ' énormi té ? Le point de rencon­
tre de notre civilisation avec des super­
civilisat ions est  sans danger si nous le 
vivons sans s ' en rendre compte . Il peut 
si'gnifier les plus graves crises socia­
les s ' il e s t  affirmé brusquement et sans 
précaution par les gouvernements . 

Dav i d  Shafe r  fa i s ai t l e  p l e i n  .de son 
a uto à une stati on se rvi ce l o rsq u ' i l 
aperçut l ' obj et .  11 I l  ressemb l a i t � un obj et mêtal l i ­
q ue ci rcul ai re , très i l l umi né , et vo­
l an t  ve rs l e  s ud-e s t  . . .  Il n ' y ava i t 
aucun s on provenant de l ' obJet : ce­
l a  semb l a i t i rrée l  11 , rapport M .  Sha­
fe r .  
I l  d i t q ue l ' objet sembl a i t  s e  s i tuer 
� envi ron 1 50 à 1 80 rn au-de s s us du 
sol . 
I l  apparai s s a i t p l us l arge q u ' un bal ­
l on de footb a l l ten u à bout de bras , 
et i l  travers a l e  c i e l  aus s i  vi te 
q u ' un avi on � j et .  

U n  con trô l e ur d e  trafi c aéri en , M .  
E l wood Lars on ,  ment i onna l undi  qu ' i l  
n ' y  ava i t  eu  aucun rapport s u r  l ' ob­
servati on du vendredi prêcédent ,  mai s  
un appel tê l éphoni que d ' Une personn� 
nous i n fo rma d ' une observati on s u rve­
n ue s amedi dans l a  nui t .  M. Larson 
di t q u ' un pi l ote de la compagn i e  Ai r 
Canada se di ri ge ant vers Saskatoon 
véri fi a le rapport et menti onna q u ' i l  
s ' ag i s s a i t de l a  pl an�te Vén us . Mai s 
Vénus , � cette péri ode de l ' année , 
n ' es t  vi s i b l e  que pendant l es premi ­
�re s  he ures du mati n � 

Source : THE EDMONTON JOURNAL , 
mardi , 1 8  novembre 1 975. 
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l&NCONTIE AVEC UN 

U F O 

D A N S L E  

L i e u d ' observati on : 1 50 mi l l es au - - - - - - - - - - - - - - - --- - nord de Yel l ow-
kni fe ,  Terri toi res du Nord- Oues t .  
Da te : Novembre 1 968.  
Rëüre : 2 . 30 H. A . M .  
Düréë : 5 mi n utes . 0 !��p������� : temps cl àir , - 45 F . .  , 

vents du Nord- Est  a 
20 mph . 

T�moi ns  : Un pi l ote , un co- pi l ote et 
un i ng�n i e ur de vol . 

��9������ Jeff Hol t .  

Cette rencontre avec u n  U FO s e  prod u i ­
s i t sur  l es ha utes toundras d�se rti ­
ques et ennei g�es du Grand Nord , entre 
l a  co l on i e  esqui ma ude de Copper Town , 
Te rri toi res du Nord- Ouest -sur  l e  Go l fe 
Coronati on , et l a  v i l l e de Yel l ow­
kn i fe ,  T. N . - 0 . , prèsdu Lac Great 
Sl ave .  
J . M . , i n g�n i e ur  d e  vol , M .  B . , pi l o-
te d ' un avi on Bri s tol  1 70 ,  et l e  co­
pi l ote,  qui ttèrent Copper Mi ne , T. N. O , , 
a 6 . 30 H. P . M . , par une froi de soi r�e 
de novembre , avec un cha rgement d ' �qui ­
pement p�trol i er ,  a des ti nati on de Yel ­
l owk n i fe ,  T. N . - 0 .  L ' apparei l ,  de fa­
bri cati on angl a i se ,  appartena i t  a Ward­
Ai r Ltd , une compa gn i e  a�ri enne d ' appa­
re i l s  nol i s � s .  A 2 . 30 H . , près de 8 heu­
res après l e  d�part , et a envi ron 1 50 
mi l l es au nord de Yel l owkn i fe ,  J . M. 
rema rqua un bri l l ant  objet , de coul eur  
bl eu pâ l e ,  qui  �tai t stati onna i re dans 
l e  c i e l  c l a i r nocturne ; la Lune et l es 
�toi l es �tai ent �gal ement très vi s i ­
bl es .  A ce momen t ,  l ' a vi on vol a i t a l a  
vi tes se de 1 70 mph , a 1 0 ,000 pi eds d ' . 
a l ti tude . Le pi l ote , M . B . , et l e  co­
pi l ote , vi rent aussi  l ' obj et en forme 
de di sque , al ors q u ' i l  s ' approcha de 
l ' avi on , a une d i s tance d ' envi ron 1 ,000 
pi eds , et s ui vi t l ' appare i l  pendant 5 
mi nutes . 

Les contours de 1 ' U FO �ta i ent cl a i re­
ment d�fi n i s s u r  l e  fond de l a  n ui t .  U­
ne ra nq�e d ' envi ron 1 2  fenêtres furen t 
observées s u r  l e  côt� de l ' objet fa i ­
sant fa ce aux t�moi ns . Dans l a  fenêtre 
du centre , une forme sombre fut aper­
çue ,  que J . M . croi t êt�e un occupant 
de  l ' U FO .  
J . M . es t i me  l a  d i mens i on d e  l ' obj et �­
qui val ente a cel l e  d ' une a s s i ette de ta­
bl e ten ue a bout de bra s .  Après 5 mi n u­
tes , 1 ' U FO parti t b rusquement , en un 
i nstan t.  

G R AND N O R D 

--- -�--®- ·' -- -·-
<$> 

J' 

Pendan t l a  rencontre , M . B .  commun i qua 
par radi o avec le centre de contrôl e 
iju trafi c a�ri en , a Yel l owkni fe , po ur 
rapporte r l ' i nc i dent ; aucune i nterf�­
rence rad i o  n ' eut l i e u .  

D e  pl us , l ' avi on foncti onna norma l e­
ment pendant toute l a  dur�e de l ' i n­
c i den t .  
C e  rapport d ' une observati on d ' U FO ,  a 
di s tance rapproch �e , est con s i d� r� 
comme �tant a uthenti q ue et ce rtai n ,  

Q 

e 

a ca use des qual i fi cati ons des ob serva­
teurs . Tous l es tro i s ,  �vi demment ,  
sont très fami l i ers a vec l e s  op�ra­
t i ons de vol et conna i s sent parfa i te­
ment l ' appa rence et l es manoeuvres 

" 

Q , 

;r p r 

JBff  holt 

typi ques aux appare i l s  de vo l ·  conven­
t i onnel s .  Le fa i t  que l ' objet observ� , 
l ui ,  n ' � ta i t pas un apparei l conven­
t i onnel  a �t� c l a i rement �tab l i pen­
dant la p�ri ode de 5 mi n utes où  i l  
fut exami n� de t rès près.  

I l  est  d i ffi c i l e  d ' avancer que l ' UFO 
n ' �ta i t  pas contrô l �  i n tel l i gemment 
car i l  vol a aux côt�s de 1 ' av i on , r�­
dui s i t  sa vi tesse  a cel l e  de l ' appa­
rei l Bri s tol  1 70 et res ta dans son s i l ­
l age pendant 5 mi nutes . Cette rencon ­
tre fut s u i vi e ,  un an pl us tard , par 
un � v�nement sembl abl e mettan t en ca u­
se le p i l ote du Bri s tol  1 70 ,  M. B .  
C e  second rapport sera pr� sent� dan s  
une prochai ne �di t i on d e  U FO-QUEBEC.  
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H I E R  E T  A U J O U R D ' H U I 

Le but de cet a rti c l e  est  d ' anal yser , 
rati on nel l emen t ,  l es évi den ces en rap­
port avec l e s  U FOs . Pour l es " Cul ---

. ti s tes " , l es UFOs s i gn i fient " Soucou­, 
pes Vol antes " , ou " Peti t Homme Vert " .  

1 Pour l ' éq u i pe de U FO-QUEBEC , ce l a  s i -
gn i fi e  ; · e xactement ce q u ' i l s  dés i ­
gnent : des obj ets .  vol an ts non i de�­
ti fi és . . .  à mo i ns q ue nous découvrl ­
ons des él éments prouvant l e  contra i ­
re . I l  exi s te p l usi eurs théori es pour 
l es expl i q uer.  Certai nes gens l es pré­
s entent comme étant des phénomènes at­
mo s phéri ques ou psych i ques . D ' a utres 
avancent q u ' i l s  s on t  l e  fai t de més i n­
terprétat i on s  d ' objets naturel s te l s  
q u ' étoi l es , p l anète s , avi ons vol ant a 

· haute al ti tude , vus dans des condi ti ­
ons atmosphéri q ues i nhab i tue l l es ou  
d i fféren tes . La premi è re théo ri e qui  
l es présen tai t en tant q u ' armes se­
crè tes terri ennes fut écartée après 
l es rapports d ' observati ons fa i ts pen­
dant et après l a  Deuxi ème Guerre . La 
théori e la pl us di s cutée , et proba­
b l ement a us s i  l a  pl us acceptabl e ,  est 
encore cel l e  présentant l es UFOs com­
me étant des appare i l s  extra- te rres­
tres sous contrôl e i nte l l i gent .  C ' es t  
notre but d ' éva l uer tous l es cas , o b­
jecti vement et sci enti fi q uemen t ,  a­
vant d ' en arri ve r à des con cl usi ons 
hâti ves . 
J us q u ' à  auj ourd ' hui , trop de gens ont 
rappo rté des observat i ons d ' UFOs pour 
s i mp l emen t l es mettre de côté ou l es 
écarter, à cause d ' i dées préconçues . 
Un pi onn i er de l a  Mécan i q ue �e s Quanta , 
Erwi n Sch rodi nge r ,  a d�Jà di t : " La 
premi è re con di t i on exi gée d ' un sc i ent i ­
fi que e s t  q u ' i l  soi t c uri eux.  I l  do i t  
être capab l e  d ' émerve i l l ement devant 
ses découvertes , et anxi eux de décou­
vri r a utre chose " .  Sans aucun doute , 
l a  maj ori té des sci enti f i q ue s , à l ' ex­
cept i on de q ue l q ue s - un s , sont curi eux 
à propos des UFOs , certai ns même pro­
babl ement étonnés , ma i s  peu sont "an­
xi eux" de déco uvri r q ue l que chose 
sur eux.  
De nos j ours , q uand q ue l q u ' un avan ct 
une nouve l l e  théori e ,  el l e  doi t s ur­
monter l es cri t i ques et l e  cyn i sme de 
l a  Hi érarch i e  s c i enti fi q ue ,  a vant 
même q u ' el l e  s o i t con s i dé rée ou  étu- . d i ée en l aborato i re .  B i en entendu , on 
ne brû l e  p l us pers onne s ur l a  pl ace 
pub l i q ue .  Om es s a i e  p l utôt d ' i n t i mi de r  
p a r  d e s  moyens beaucoup pl us s ubti l s ,  
tel s q ue la- rfëll cuîTs âf i on , -l e  rabai s-

- sement du caractè re et la  crédi b i l i té .  
· On peut s e  vanter d ' avoi r fa i t  d ' i n­
téressan ts progrès sci enti fi ques et  
technol ogi q ues , mai s  le  changement 
dans nos i dées et l ' éth i q ue mo ra l �  
l a i sse à dés i rer.  Imagi nez dans q uel  
monde nous  vi vri ons auj ourd ' h u i  s i  

no us avi ons conti n ué d e  s e  moquer de 
Charl es L i n dbergh , Al bert E i ns te i n ,  

· Werner Von Braun et  Madame Curi e .  

Cette menta l i té change de pl us en 
pl us dan s certai ns mi l i eux s c i ent i ­
fi q ues . A u  début , l es UFOs étai ent 
s uj ets à cauti on s u rtout à cause du 
fa i t  q ue la quanti té mi n i me  de rap -
ports rendus pub l i cs éta i ent farfe l us 
et emprei nts de sensati ona l i sme ; et 
étai ent h ab i tue l l ement des mys t i fi ca­
t i ons . La pl upart de ces faux rapports 
n� aura i en t  j amai s rés i s té à uoe ana­
l yse rati on ne l l e  et une enquête po us­
sée, s i <- e l l es ava i en t  été b i en me­
nées ; toutefo i s ,  ces cas fi rent l a  
ri ches se des journaux à sensati on . 
Au mi l i eu  de toute cette l i ttérature 
l a i s sant à dés i rer,  l es rapports va l a­
b l es soumi s par des observateurs qua­
l i fi és ,  tel s q ue contrô l e urs de  tra­
fi c aéri en , pi l otes d ' avi ons commer­
c i aux et mi l i tai res , ne furent même 
pas pri s en cons i dérati on ou étudi és , 
excepté dans l es ra res revues s éri eu­
ses . Le Gouvernement et l es a utori ­
tés mi l i tai res ri di cul i sèrent publ i ­
quement l e  s uj et ,  a l ors que , comme . 
nous l e  s avon s aujourd ' h ui , ces mê­
mes autori tés accumu l a i en t  to ut l e  
matéri el  e t  l e  gardai ent secret . Ce 
matéri e l  va l ab l e  ne fut pas soumi s 
a ux quel ques chercheurs s c i en t i fi q ue s  
di s posant d e s  moyens d ' enquête ; on  au­
rai t  pu al ors en arri ver à des concl u-

. si ons beaucoup p 1 us concrètes si ce 
matéri e l  étai t tombé entre bonnes 
mai ns .  

Chaque foi s  que notre h uman i té a été 
con frontée avec un phénomène nouveau 
ou  i ne xpl i cab l e ,  la  Communauté Sci en ­
t i fi que , dans  sa grande s uffi s ance , a 
to uj ours i mposé ses théori es en tant 
que fa i ts acceptés .  A une ce rtai ne é­
poque , i l  étai t même acq ui s pa rtout 
q ue l a  Te rre éta i t pl ate et ce ux qui  
s ' opposai ent à cette i dée étai ent qua­
l i fi és de charl atans ou d ' i ncompétents _ 
I l  y eut même une pé ri ode où l ' on pré­
sentai t l a  Te rre comme l e  centre du 
Sys tème Sol a i re .  L ' astronome G i o rdano 
Bruno fut b rûl é vi f pour s ' être oppo­
s� à cette i dée.  Gal i l ée fut excommu­
n i é  par l ' Egl i se po ur l a  même ra i son . 
P l us récemment on croya i t  q ue l e  mé­
ta�ol i sme h uma i n  ne pouvai t rês i s ter 
à des vi tesses dépassant 95  km/ h .  Et 
l ' événement le pl us récent qui  po rte 
un coup à ceux qu�  mettent l ' épi thè-
te " i mpos s i b l e "  à tout est b i en l ' a l u­
n i ss age de l ' Homme . 

traducti on C. Mac Duff 

Au co urs de ces de rn i è res année s , de 
pl us en pl us de chercheurs q ua l i fi és 
et de s sci en ti fi q ues ont commencé à 
enquêter s u r  les U FOs . Probab l ement 
q u ' un des pl us émi nents chercheurs 
e s t  l e  docteur Joseph Al l en Hynek , 
Di recte ur du Centre de Reche rches 
As tronomi ques Li ndhei mer à l a  North­
western Uni vers i ty .  Hynek éta i t l e  
cons ul tant sci en t i fi que d u  " Project 
Bl ue Book" de l ' Armée de l ' Ai r  des 
Etats-Un i s ,  pendant 2 2  ans . Depu i s  l a  
d i ssol uti on d u  Proj et , d ue aux con­
cl us i ons i nexactes et non - représen ta­
t i ves du Rapport Condon , l e  Dr. Hynek 
a fondé s on " Centre d ' Etude s ur l es 
U FOs " pour travai l l er avec d ' autres 
chercheurs et ufo l ogi s tes profes s i on- . 
nel s ,  de di ffé rentes di s c i p l i nes tech-
n i q uesMa i n tenant , non seul enent des 
part i cul i e rs devi ennent de pl us en 
pl us i mp l i qués dans l a  reche rche ufo­
l og i que , ma i s  des i ns ti tuti ons con­
n ues prennen t  l e  pas égal ement : l a  
N . A . S . A . , l e  "Jet Propui s i on Labo­
ratory" , et fort prob ab l ement ,  aus s i , 
l a  pl us g rande organ i sati on de recher­
che aérospati a l e  réun i s s ant s c i ent i ­
fi q ues et i n géni eurs : l ' I ns t i tut Amé­
ri ca i n  d ' Aé ronaut i que et d ' As tronau­
ti q ue .  Ce s organ i sati ons mènent l eurs 
propres enquêtes et  recherches s ur l e  
s uj et e t  col l aborent avec l e  " CENTER 
FOR UFO STU D I ES"  d u  Dr.  Hynek . 

Les sc i ent i fi q ues et l eurs organi s a­
ti ons  obti ennent l a  maj ori té  de l e ur 
i n formati on par l ' i n te rméd i a i re de 
groupements ufo l ogi q ues ci vi l s  et mi ­
l i ta i res . l e  pl us  vi eux étant AER I AL 
PHENOMENA RES EARCH ORGAN I ZAT I ON .  Ce 
gro upement enquête s ur l es UFOs de­
pui s l a  fi n de l a  De uxi ème Guerre . Un 
autre groupement semb l ab l e  est l e  
NAT I ONAL INVEST I GAT ION COMMI TTEE ON 
AE R I AL PHENOMENA , l eq ue l  s ' i ntéresse 
s urtout aux cas améri cai ns a l ors q ue 
l ' A . P . R . O .  travai l l e  s ur une !chel l e  
mondi a l e  avec ses représ entants . I l  
en est  de même pour un pl us récen t ,  
ma i s  aus s i  acti f gro upemen t ,  MUTUAL 
U FO N ETWORK. 

C ' es t  s ur cet te note q ue nous termi ­
nerons en es péran t que n ous avon s é­
ve i l l é votre curi os i té . . .  et aussi  
vot re i nté rêt . . .  et que  peut-être 
vo us êtes égal ement "an x i eux" de 
découvri r q ue l q ue chos e .  

********** 
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t'ho 1111e el les  �oola�1s  

exlra�1erreslres  (2) 

LA COMMUN ICATION AVEC LE S 

CIVILI SATIONS GALACTIQUES 

traduct ion : Claude Mac Duf f 

illustrat ion Guy Rousseau 

La dé cade é coulée à été suj e t te à de 
nombreux progrès en as tronomie qui on t 
incité les chercheurs dans ce domaine 
à réviser les théories relatives à la 
dis tribution de civi lisations intelli­
gen tes dans la Lalaxie de la Voie Lac­
tée . Le s astronomes contemporains es ti­
ment qu ' il y a au moins un mi l lion de 
civilisat ions dans la Vo ie Lac tée qui 
sont au même niveau de développement 
technologique que le nô tre, ou mêmeplus 
avancée s . ( l )  Ce t te es timation e s t  fai­
te d ' après la théo rie de la forma t ion 
d ' un sys tème plané t aire à parir de la 
contract ion de la pous s iè re e t  des gaz 
interstellai res accompagnant toute nais­
sance d ' é toile s .  Comparée aux anciennes 
no tions et idées à propos de l ' exis ten­
ce de civi lisat ions extra terres tres , l a 
pré sente thé orie marque une notable aug­
mentation du nombre de planè tes pré su­
mées hab i tées , en relat ion · avec la quan­
tité d ' é t oiles dénombrée s . Le s observa­
tions faites au t é les cope sur les é toi­
les s imples les plus rappro chées de no­
tre Sys tème Solaire mon t rent qu' au moins 
la mo i tié d ' entre elles on t des planè­
tes orb i t ant autour , et dont la mas se 
varie de une à dix fois celle de Jup i ter . 
La plus près du Soleil dans no tre voisi­
nage e s t  l ' Etoile de Barnard , si tuée à 
6 années- lumière de dis tance . 

Les as tronome s et les ufo logis tes sont 
d ' accord sur ce point précis concernant 
la Galaxie . Toutefoi s ,  et quoique les 
as tronomes accep tent de pl ain pied que 
de s civi lisat ions soien t  des mi l lions 
d ' années en avance sur le plan technolo­
gique , i1• � se dissocient des ufologistes 
en re fusant de cons idérer que ces mêmes 
civi li sations puis sent avo ir une flo t te 
in ters tel laire capable d ' explorat ion spa­
tiale . Pour les ufologi s te s ,  un tel per­
fec tionnement dans le système de propul­
sion est une conséquence lo gique dans 
l ' e f fort pour accéder à une maî trise com­
plè te dans le domaine technologique . 
L' ac tuel programme de la Conquête de 

l ' Espace p ar l ' homme peut ê tre con s idé­
ré comme une p remière é tape dans un pro­
gramme p l us vas t e  qui perme t tra la maî­
trise du• . voyage inters tellaire . D ' au­
tres civi lisations plus avancées peuvent 
ainsi avo i r  dé j à : ' passé par cet te pha­
se p lusieurs mi llions d ' années aupara­
van t dans leur progre s s ion sur les sys­
tèmes de propuls ion . 

Par calculs très s t r i c ts , on peut e s ti­
mer qu' au moins ving t- cinq pour- cent des 
mi llions de civi lisat ions dans la Voie 
Lac tée , les qulles son t  pos s iblement au 
même niveau ou p lus avancées te chnologi­
quement que eelles de la Te rre , ont a t­
tein t des niveaux de contrôle de voyage 
spatial beaucoup plus é levé s que ceux 
de l ' homme . Supposer que ces civilisa­
tions exp loren t dé j à  la Galaxie et é tu­
dient les autres mondes hab i tés n ' e s t  

Pas surp renan t .  C ' e s t  exac tement ce t te 
maî trise que l ' homme acquerra dans le 
futur . 

Ains i ,  la grande diversité de formes e t  
d e  dimensions des UFOs obse rvé s e s t  à 
prévo ir ,  de même que la var i é t é  dans la 
phys ionomie des oc cupan t s  des vaisseaux 
spat iaux ; ces engins de l ' espace peuvent 
avo i r  des centaines de points d ' origine 
dans ce t te gal axie ou en d ' aut re s .  Quoi­
que de telles d i f f é rence s peuvent nous 
confondre , elles doivent ê tre envisagées 
comme des indi ce s  de l ' amp leur du phénomè­
ne UFO . Malgré les mi lliers de cas très 
documentés sur des rencon tres rapprochées 
avec de s UFOs et des ob s e rvat ions d ' oc cu­
p ants de ces engins , les . extra-terre s t res 
n ' ont pas encore fait de ten tat ive de con­
tact avec no tre civi lisation. Au contrai­
re , ils ont manifesté une ré act ion de fui­
te, ou d ' évi tement , quand ils furent obser· 
vé s ou appro chés par les huma ins . En d ' au­
tres cas , ils sont al lés j us qu ' à ut i l iser 
des armes de pro tection , non mortelle s ,  
pour immob il iser o u  éloigner l e s  obse rva­
teurs qui s ' app ro chaient t rop d ' eux .  

Un d e s  moyens pour comprendre l e  comporte­
ment et l ' a t t i tude des oc cupants d ' UFOs 
peut p rob ablement reposer sur l ' analyse 
d ' une p e t i t e  quan t i t é  de cas où des humains 
on t été enlevés et soumis à un examen mé­
di cal à bord d ' un engin spat ial posé au 
sol ou p l anant dans ' l es air s .  Ceci cons­
ti tue un genre de contac t  qui survi ent , 

JEFF HOLT 

sans excep tion, dans des circons tances e t  
d e s  cond i t ions cho i s ie s  p ar l e s  ext ra- ter­
re s tres (2) . Vo ici un exemp le de ces con­
tacts entre les extra- terre s t res et l ' hom­
me , considéré comme é tant le p lus convain­
can t j us qu ' à maintenan t ,  et qui servira 
pour i l lus trer ce genre de cont ac t .  

Les Whi te Mountains d u  New Hamp shire fu­
ren t le lieu d ' un enlèvement d ' un coup le 
revenant à leur domicile à Port smouth , N . H . , 
le 19 sep tembre 196 1 ,  ap rè s des vacances 
passées à Montré al , Québ ec . Dans la nui t  
d u  19 a u  20 sep temb re ,  Be t ty e t  Barney Hill 
roulaient sur la route 3, au Nouveau- ' 1  
Hamp shire,  dans leur Chevrolet 1 95 7 ,  avec 
l ' idée d ' arriver à la maison vers les 3 heu 
res du matin . Dans les environs de Lin­
coln , N. H . , les Hill remarquèrent un ob­
j e t i l luminé au-dessus d ' eux qui ne res semr 
b l a i t  à aucun appare i l  conven tionnel . L '  
YFO s e  posa e n  avant d e  l ' auto , e t  un grou­
pe d ' humanoïdes menèrent le coup le de l '  
auto à l ' intér ieur de l ' engin (3) . Le s kid­
nappeurs parlaien t l ' anglais avec un l é ger 
accent é t r ange r ,  avaient des yeux en aman­
de e t  portaient des uniformes de couleur 
foncée . La tai l le des humanoïdes é t a i t  in­
férieure à la moyenne , et un de ceux-ci 
semb lai t ê tr� ]� co�an dan t à cause de son 
un i forme d i f féren t .  Une fois rendus à l ' in­
térieur de l ' engin en forme de disque, Be t­
ty et Barney Hi l l  sub irent un examen médi­
cal des p lus comp l e t s . Ils ne furen t pas 
mal trai tés e t ,  une fois relâchés , l ' UFO 
p ar t i t . Plus t ard , les autorités . mi l i tai­
res améri caines con f irmè ren t avoir suivi 
au radar un obj e t  inconnu qui s ' é tai t po- ' 
sé dans la même ré gion que celle où les Hil l  
dirent avo i r  é té enlevé s .  Ce t te " évidence 
de radar•• correspond à la date et à 1' heure 
du cas des Hi l l . 

Plus tard , sous hypno se , Bet ty et Barney 
décr ivirent en dé tail les événemen ts de la 
nui t .  Mme Hi l l  mentionn� â\�� � VU u�e car­
te du ciel mon trée p ar le commandant et qui 
repré sen tai t le point d ' ori gine des extra­
terre s tres e t  d i f férentes " routes" commer­
ciale s et d ' exp lorat ion . En 1964 , Mme Hill 
reprodui s i t  la car te par sugge s tion pos t­
hypno tique .  Il e s t  à noter que Mme Hill 
n' avait aucune connaissance en ast ronomie . 
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IDENTIFICATION DES ETOILES SUR LA CARTE 
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Numéro du Nom 
Catalogue Gliese 

1 .  1 3 6  Zeta Ret i c u l i 1 
138 Zeta Ret i cu l i 2 

2. 17 Zeta Tucanae 

3. 231 Al pha Men sa e  

4 .  Su n 

5.  139 82 Er i dan i , e Er i da n i  

6. 7 1  Tau Ce ti 

7. 68 1 07 P i sc i um 

8.  27 54 P i sc i um 

9. 67 BSC 2050 

10. 86 GC 2610 

1 1 .  1 1 1  Tau 1 Er i d a n i  

12.  59  GC 1883 

13.  86. 1 HD 1 3435 

14. 95  GC2794 

1 5. 97 Kappa Fornac i s  

3 

La carte de Mme Hi l l  s ' avé ra ê tre le point 
le plus important de tout l ' événement . En 
1966 , une j eune femme , professeur à Oak 
Harb or, en Ohio , U SA ,  nommée Marj orie Fish , 
ast ronome ama teur très versée , décida de 
che rcher le s chéma céles te équivalent à 
celui de la car t e  des Hi l l .  Six ans p lus 
tard , après plusieurs essais infruc tueux, 
Marj orie Fish découvrit un ré seau ou fi­
gure de 12 é toiles corre spondant à la car­
te Hi l l .  En plus de correspondre exacte­
ment à la pos i t ion des é to i le s  de la car­
te Hill , les é toiles dé couvertes équiva­
laient é galement au cri tère exob iolo gi-
que requis pour assumer l ' évolut ion e t  
l a  cont inui té d e  la vie intell igente . La 
preuve que la c ar te é t ai t  authentique re­
pose s ur le fait que c ' es t  seulement en 
1969 que le catalogue Gliese des é toiles 
rappro chées enre gis tra les 3 é toiles for­
man t le triangle dans la carte des Hill . 

En d ' autres mo ts , les é t oiles décrites 
par Bet ty Hill en 1964 n ' é taient �ême pas 
connue s ,  et ce j usqu' en 1969 (4) . En ré­
sumé , l ' hyp o thèse avancée est que les 
civi l i s a tions extra- te rres tres cont inue­
ron t , de temps en temp s ,  à enlever des 
ê t res humains pour examen e t  analyse b io­
logique et p sycho logique , mais ne feront 
pas de c on tact direct avec nous dans un 
prochain avenir . La raison de ce non­
contact par les extra- terrestres peut ê ­
t r e  beaucoup p l u s  s imple qu' i l  e s t  sou­
vent suggéré . Les extra- terres tres n ' ont 
pas besoin de nous contacter parce que 
nous n ' avons rien q u ' ils ne possèdent dé­
j à .  Le contact viendra , comme i l  e s t  sug­
géré , quand l ' homme a t te indra un niveau 
te chnologique qui lui perme t tra la maî­
trise du voyage inters te l laire . 

Lors que le moment sera venu, les Terriens 
s ' in f i l t reront dans les passages galacti ­
que s et les us agers devront nous ac cep­
ter dans la course . 

• 
Ré fé rences : 

(1) 

(2)  

( 3 )  

( 4 )  

Carl Sagan and Frank Drake , " The 
Search for Extrate r re s trial Life " ,  
Scien t i f i c  American ,  May 1975 , p .  83.  

Ja cque s  Vallée , " UFOs : The Psy chic 
Component ", Psychic Maga z ine , I:ebrua­
ry , 1974 , pages 13-17 . 

John G .. Fulle r ,  " The Interrupted 
Journey " ,  Berkley Pub lish ing Compa­
ny , New York , 1974 , page 14 7 .  

The APRO Bulle t in ,  November-December 
1974 . 
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Informations internationales 

L ' UFO DE RENOMMEEE MOND IALE ETA I T  UN 

COUVE RCLE DE REFR IGERATEUR,  

AFP , London. " La p l us conn ue des  s ou­
coupes vol antes , photograph i ée par un 
Améri ca i n  en novembre 1 952 après s on 
" atte rri s s age " dans l e  dése rt de 
Cal i fo rn i e ,  n ' éta i t q u ' un couverc l e  
d e  réfri gérate ur � boutei l l es. u 
Cette décl a rati on a été fa i te récem­
ment par 1 e prés i dent de 1 a· Soci été 
Bri tann i q ue d ' Etude sur l es UFOs , M. 
Ken Rogers , de Londres.  
Le  charl atan du nom de  Geo rge Adams k i  
ava i t vendu sa photo en exc l us i vi té 
A de nombreux j o urnaux mondi aux;  son 
l i vre ,  qui re l ate ses aventures avec 
l es Vénus i ens , a été vendu à p l us i e urs 
mi l l i ons  d ' exempl a i res à trave rs l e  
monde ; i l  a donné des con férences dans 
une vi n gta i ne de pays et a étê reç u  
p a r  l e  Pape P i e  X I I  et l a  Rei ne J ul i a­
na des Pays- Bas ; i l  garda son secret 
j usqu ' �  sa mort s u rven ue i l  y a 1 0  
ans.  
Récemment , le  propri étai re d ' un res ­
taurant i tal i en d e  Londres s ' est é­
tonné du fa i t  q ue le couve rc l e  de s on 
ré fri gérateur à boute i l l es res sem­
b l ai t  étrange�nt à l a  s oucoupe Adam­
s k i , et i l  transmi t ses remarques à 
Ken Ro ge rs , qui  s ' occupe du cas Adam­
s ki depu i s  pl us i eurs années. 
Il est mai ntenant certai n  que le pau- · 
vre vende ur de hot-dogs d ' antan de l a  
rég i on d u  Mont Pal omar, en Cal i fo r-

E N  
BRE F ... 

Les l ecteurs ont sans doute rema r- ­
qué que , dorénavant , nous ut i l i sons 
l es mes ures du Système- Métri q ue 
dans l es rapports et l es art i c l es .  
Ceci  es t d û  au  fai t q ue UFO- QU E BEC,  
d ' une part , est ma i nten ant envoyé 
dan s pl us i eurs pays d ' Europe e t ,  
d ' autre part , s u rtout , l e  Sys tème 
Métri q ue de vi ent de pl us en pl us 
d ' usage courant au Québec. Cel a  fa­
ci l i te l e  trava i l  de tout l e  monde , 
A tous l es n i veaux , et UFO- QUEBEC , 
ai n s i , ve ut se pl acer A l a  fi n e  
poi nte d e  l ' actual i té. 
Pour ceux que l a  chose i ntéres se , 
je me pe rmets de l e ur  s ug gé re r  de 
se procurer un o uvrage , fort bi en 

n i e  du Sud , qui  étai t de ven u ·du j o ur 
au l en dema i n  un homme ri che , a trom­
pé ses con c i toyen s .  

Sou rce : Journa l D I E  WELT , 
s amedi , 20 septembre 1 9 75 .  

La col l aborati on i ntern ati ona l e  fa i ­
sant parti e de l a  l i gne  de pensée de 
UFO-QUEBEC , n o us avons en voyé de rn i è­
rement un té l égramme d ' encouragement 
pour l e  Sympos i um ufo l ogi que ten u· en 
octob re 1 975 en  Arkan s as , et réun i s­
sant l es 4 pri nci pa ux groupements amé­
ri ca i n s CENTER FOR UFO STUD I E S ,  MUTUAL 
U FO N ETWORK, AER IAL PHENOMENA RESEARCH 
ORGAN I ZAT I ON ,  NAT I ONAL I NVEST I GAT ION 
COMM ITTEE  ON AERIAL PHENOMENA 
Le b ut étai t de mettre en commun l es 
travaux et l es effecti fs de ces 4 
groupements afi n d ' amél i ore r  l a  re­
cherche ufo l ogi que aux Etats-Un i s.  
Le thème en éta i t j us tement 
" UN I TED FOR OBJ ECT IV ITY ". - - -
Voi ci  l e  texte de ce tél égramme 

" WE W I SH ALL OF VOU A 
SUCCES FULL ' UN ITED FOR 
OBJ ECT I V I TY ' CON FERENCE. 
WI DO HOV I L LE , FOR " U FO-QUE BEC ". 

TRADE W I NDS INN , 1 0 1 NORTH -
1 1  TH �TREET, FORT SMI TH, 
ARKANSAS 7290 1 , U. S. A. 

ATT. : DR. J . A. HYNEK AND/OR 
WAL T AN DRUS. " 

présenté et rédi gé , qui  donne di rec­
temerlt l es tab l es de con vers i on des 
mesures angl a i ses et métri q ues.  
Je trouve ce -pe t i t  l i vre extrêmemen t  
uti l e  po ur tous c e u x  qui  do i vent 
" j o ue r  " ave�t l es mes ures tous l es 
j ours. 
Il  est écri t par Arth ur T. Shapi ro , 
est pub l i é  par l es Edi t i ons  La 
Pres s e ,  de format 10 X 23 cm , co uver­
ture de coul e ur ro uge , et i nt i tul é 
" Le Système Métri que : Tab l es de 

Convers i on Ul tra- rapi des " .  Je 
s ui s  sû r q ue vous le trouve rez u­
ti l e  et  le pri x es t très mi n i me. 

Au moment d ' en voyer ce n uméro s ous 
pre s se , et s ui te A une réun i on des 
memb re s - fondateurs de UFO-QU E BEC , j e  
peu x  vous confi rmer dès mai ntenant 
q ùe le  prochai n n uméro aura une nou­
vel l e  page-couve rt ure , une présenta­
ti  on di fféren te , et . 1 e côté " i 1 1  us ­
tra t i on " de l a  revue sera nettement 
amél i o ré grâce aux ta l ents de Guy 
Rousseau , g raph i s te profe s s i onnel , q u i  
a offert ses servi ces a u  groupement. 
Ce s ont donc tro i s  amél i orati on s  ( et  
3 autres bonnes rai s on s  : ) pour 

vous i n ci ter � fai re connaî tre et à 
di ffus er U FO-QUEBEC , votre revue ufo­
l ogi q ue .  
D ' i c i 1 � ,  to ute l ' équi pe vous fai t 
ses mei l l eurs voeux de 

JOY EUX NOEL 75 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 76 

le Rédacteur 
*************** 

lE PROCES 
f)ES SOUCOUPES 

VOlANTES 

par 
elaude mae duff 
E D I T I O N S  O U E B E C-A M E R I Q U E  

" L E  PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES " ,  
pub l i é  aux Edi ti ons Québec-Améri que.  

Un  o uvrage percutant par le  s uj et 
tra i té et pas s i onnant par l ' opt i q ue et 
l a  pos i ti on de l ' auteur. 
Sous 1 a forme d '  un " Procès " ,  i 1 mon­
tre l ' exi s tence et  la présence des 
OVN I et des Extra-Te rres tres au  Québec 
et dans le monde , A l ' a i de de témo i ­
gnages él oq uents , de pi èces a convi c­
ti on et  de pre uves .  
Des pho to s , des s i ns , di agrammes e t  i l ­
l us trati ons compl ètent ce vi vant pl a i ­
doyer e n  faveur de l a  reconnai ssance 
o ffi ci e l l e  de l ' u fo l ogie. 
P l us i eurs chercheurs q uébéco i s ont 
col l aboré à ce " Procès des Soucoupes 
Vol antes " .  
Vol ume b roché , 256 pages , format 
1 5  X 22 cm, en  ven te partout 

********** 
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Nous voyons ici les memb re s-fondateurs d e  UFû-QUEBEC lors d ' une rencontre 
ami cale en j uillet 19 7 5 . Ce sont , de gauche à dro i t e  : 
Philippe Blaquiè re ,  Mar c Leduc , Georges E th ier , Don Dondéri , J e f f  Ho l t ,  
�ober t Sap ienza , Paul Blaquière , Claude Mac Duf f ,  Pierre Smi th ,  Jean­
Loui s Blaquiè re ,  Guy Tard i f ,  Norbert Spehner , Wido Roville , D irec teur . 

ICIIICI-I ICIIQI r AIIAIIIQ·II  
R EQU I E M E S T  U N  MA G A Z I N E  D E  S C I E N C E - F I C T I O N P U B L I E  T O U S L E S  D E U X  
M O I S .  Q U A T R E  N U M E RO S S O N T  D E J A  P A RU S • • •  A U  S OMMA I R E : D E S  C O N T E S  
E T  N O U V E L L E S , D E S  A R T I C L E S  S U R  · � A S C i gN C E - F I C T I O N  E T  L E  
F A N T A S T I Q U E , D E  L ' I N F O RM A T I O N ,  D E S  C R I T I Q U E S  D E  L I V R E S  E T  D E  
F I LM S E T  L E S  L E T T R E S D E  C OMM E N T A I R E S  D E S  L E C T E U R S  • • •  

A B O N N EM E N T 5 DOL LA R S  P O U R  6 N U M E R O S 
A B O N N EM E N T  D E  S O U T I E N : 1 0  D O L L A R S  P OU R  6 N U ME R O S 
L E  N U M E R O  I DOLUffi3 S P E C I M E N  G RA TU I T  S U R  D EMAN D E  

R E D A C T I O N  

l\ e q u i e m  

4 5 5  R U E S T - J EAN , L O N G U E U I L , P . Q .  
C A N A D A  J 4 H - 2 Z 3  
T E L . 6 7 9 - 0 2 8 2  
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